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INTRODUCTION



1

Le basket-bail se compose de plusieurs éléments techniques dont une

partie est utilisée dans les actions de défense et une autre pendant

l'attaque. Mais il ne fait aucune doute, que chez le joueur confirmé évoluant

au plus haut niveau, deux éléments, à savoir les tirs au panier et la faculté

de conserver le ballon jouent un rOle prépondérant.

En effet, l'efficacité du premier élément cité est décisive en ce qui

concerne )e résultat du jeu. Quand au second, il est souvent considéré

comme un élément déterminant de la qualüé de la partie. "Garder le ballon

et ne donner à l'adversaire une chance de le récupérer qu'aprés un tir à

l'anneau tenté dans de bonnes conditions est j'objectif que poursuivent

beaucoup d'équipes"';.

Les tirs et les pertes de balle sont des actions techniques et ne doivent pas

être exclus du processus d'apprentissage.

Dans la présente étude, nous tenterons d'identifier les actions techniques

au niveau des équipes de petite catégorie (minimes, cadets et juniors).

En effet, le passage par )a petite catégorie constitue une étape

indispensable dans la formation du joueur. Car c'est non seulement le

moment de l'acquisition des gestes fondamentaux, mais aussi celui de lia

découverte et de l'éducation sportive.

Le but de notre étude sera de vérifier comment ces actions techniques

évoluent et contribuent a la qualité du jeu dans la petite catégorie masculine

de la compétition de la ligue de Dakar.
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Dans cette perspective, nous avons divisé notre étude en cinq chapitres.

D'abord l'historique du basket-bail à travers son évolution au plan

du jeu fera l'objet du premier chapitre.

Le deuxième chapitre concernera un rappel de l'organisation du

Basket-baH au niveau national.

Le troisième chapitre comprendra l'organisation de la petite

catègorie.

Les gestes fondamentaux du Basket-bail seront présentés au

quatrième chapitre.

Enfin, nous procéderons au dernier chapitre à une étude analytique

concernant la présentation, l'analyse et à la discussion de nos résultats

avant de formuler des propositions pouvant contribuer à améliorer la

pratique du basket-bail en petite catégorie.



l

CHAPITRE 1: HISTORIQUE DU
BASKET-BALL A TRAVERS SON
EVOLUTION AU PLAN DU JEU



1.1 INVENTION DU JEU

Le basket-bail doit sa création à James Naïsmith en 1891. Canadien

d'origine, il fit des études de théologie à Monlréal à l'Université de MAG

GILL pour devenir pasteur. Devenu finalement professeur d'éducation

physique, il se trouva ainsi à l'internalionai Training School de Springfield

au Massachussetts.

Pasleur de profession, Naïsmith n'a pu s'empécher de laisser ses

convictions religieuses l'influencer dans la mise en place de son nouveau

jeu. Ainsi, sa conception de l'amour du prochain l'amena à ériger des règles

excluant toute brutaiité dans l'esprit du jeu. Le panier placé très haul avait

pour objectif de réduire au maximum le contact physique entre les joueurs,

et d'amener ces derniers à développer l'adresse au lieu de la force pour

marquer un panier.

Les treize premières règles qu'il érigea en 1891 n'étaient rien d'autre qu'un:,
nouveau jeu, permettant de pallier à l'ennui qu'éprouvaient de jeunes

presbytériens pendant l'hiver. Mais l'engouement qu'il suscita, le rendit

immédiatement populaire.

1.2 EXPANSION A TRAVERS LE MONDE

Ce jeu s'étendit très vite à travers Je monde et donna lieu à des

compétitions où s'affrontent des joueurs peliormant~. Cette expansion s'est ~

faite de manières différentes selon les pays:

- la France et la Tchéooslovaquie en Europe en 1897 ;

- l'Australie en 1900 ;

- en Asie, la chine et le Japon en 1908.
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Au Sénégal, le basket-bail doit son implantation aux militaires européens

et missionnaires catholiques vers les années 1910. Les premiers clubs

furent des entités militaires à savoir:

~ la Marine;

- le Sixiéme Régiment Anti-Char (RAC) à Dakar;

- le Régiment Inter-Armées d'Outre-Mer (RIAOM) à Thiés.

Le premier club civil fut la Jeanne d'Arc (JA) fondée en 1921. D'autres formations

sportives verront le jour par la suite:

- l'Union Sportive Indigéne en 1929 ;

- l'Union Sportive Goréenne 1930;

-le Foyer France Sénégal 1933.

.
Mais ce n'est qu'après les indépendances en 1960 que l'on note un véritable

épanouissement du basket-bail au Sénégal.

Son apparition en Afrique fut un peu tardive. Importé par les pays colonisateurs, il

commença à intéresser les Malgaches, les Nigériens et les Egyptiens vers les années

vingt.

1.3 EVOLUTION DU JEU

Aux pr>emiéres années de sa création, le basket-baIl se jouait dans des gymnases et

sUr des terrains empruntes à d'autres sports. li n'était considéré que comme un

amusement auquel les étudiants s'adonnaient avec joie.

L'intérêt que suscita ce nouveau jeu donna naissance à la création d'un code qui ne

cessa de s'a'rnéliorer.

Dans la phase initiale de son évolution, c'est le geste naturel de lancer qui était utilisé pour

faire la passe ou le tir. Le dribble n'étant pas encore crée, la ballon ne pouvait progresser

que par des passes.
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Le jeu se pratiquait presque exclusivement au milieu du terrain. Les passes souvent

peu précises étaient interceptées, car chaque joueur étant responsable de son vis-à-vis

l'empêchait de prendre part au jeu. Ainsi apparut la première forme de dèfense homme à

homme stricte caractérisée par un jeu trés statique, fait d'improvisation et d'individualisme.

Le ieu avait un aspect très dèsordonné, chacun se débrouillant à la mesure de ses

moyens, les qualités athlétiques faisant le plus souvent la différence.

Les scores étaient très réduits ce qui dénotait d'une supériorité de la défense sur

l'attaque. Mals cette situation va très vite changer du fait de i'évolution au point de vue de ia

technique. Le tir est certainement le premier geste à se perfectionner techniquement. Tout

au début, le geste partait de très bas et était accompagné de tout ie corps vers l'avant.

Cependant la présence constante d'un défenseur obligeait le tireur à utiliser son axe

vertical. Ainsi la balle allait partir de la poitrine, puis du dessus de la tête donnant ainsi

naissance au tir à longue distance.

Pour combler le fossé existant entre l'attaque et la défense, le dribble fut crée en

1896 et l'autorisation fut donnée à l'attaquant de lever son pied de pivot avant de dribbler.

Plus tard, des conditions environnementales précises telles que, dimensions réduites du

terrain, mauvais climat rendant difficile le jeu en plein air, auraient amené des joueurs à se

regrouper autour de leur zone réservée pour protéger le panier. Cette forme d'organisation

va se développer très rapidement car d'une grande efficacité surtout contre le grand joueur

placé au centre de la raquette et qui avait la possibilité de marquer beaucoup de points

avec facmté.

Le déséquilibre entre l'attaque et la défense, réapparut de nouveau, et pendant plus

de dix ans les scores enregistrés ne dépassèrent pas trente points. Mais cette nouvelle

forme de défense fut un véritable catalyseur dans l'amélioration de la technique des joueurs

et de ia stratégie des équipes. Ainsi les techniques de passe et de dribbie, s'améliorérent

énormément jusqu'à permettre à des équipes de garder ie ballon pendant une grande

partie du jeu. Le tir à deux mains se perfectionna grâce à l'acquisition par les joueurs d'une

meilleure maîtrise corporelle.
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Le lir à une main fuI inventé par Hank LUISETTI, el en 1948 apparul le lir en

suspension ainsi que le bras roulé. Mais pour venir â bout de la défense de zone, les

entraîneurs vont plus mettre l'accent sur le travail tactique que sur la technique individuelle

des joueurs.

Le jeu qui étail stalique el ennuyeux, devlnl mobile el vivanl par la créalion des

techniques de démarquage, blocage, écran, "passe et va" et d'autres combinaisons de plus

en plus élaborées, permettanl de lutter conlre cette défense diabolique qu'élail la zone.

L'attaque avail repris le dessus, le spectacle devinl de plus en plus attrayanl, el les scores

plus Importants.

Les défenses de zone n'étant plus capables' de retenir l'attaque vers les années

1960, le ieu défensif pril d'aulres orienlalions. il s'a9il d'un relour aux sources faisanl appel

à des techniques anciennes telles que la semi-interception ou "overplay". Le travail du

rebond esl aussI l'objel d'une attenlion particuliére. Des mélanges de plusieurs types de

défenses virent le jour, il s'agît des zones combinées, de la zone·press, de la trappe. Tous

les risques sont permis dans le but de reconquérir le ballon.

Au baskel-bail le lravail de la défense se révéle êlre un secleur plein de promesses

el garanl de ia vicloire.

Aujourd'hui les progrès dans le domaine du jeu sont beaucoup moins visibles que

par Je passé. Ils se caractérisent par une grande amélioration du niveau d'adresse des

Joueurs.

Dans j'organisation offensive, la tendance générale est à une simplification du

jeu par l'utilisation de combinaisons impliquant au maximum deux ou trois joueurs.



CHAPITRE Il : ORGANISATION DU
BASKET-BALL AU NIVEAU NATIONAL



Il.1 . LE MINISTERE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS

C'est l'instance administrative suprême du sport au Sénégal. Il définit les grandes

orientations de la politique sportive et précise par des actes réglementaires (lois, décrets,

circulaires) les dispositions générales du choix découlant des options gouvernementales.

Dans le domaine du basket-bail le Ministére de la Jeunesse et des Sports délégué

ses pouvoirs à la Fédération Sénégalaise de Basket-Bali qui supervise l'ensemble des

activités financières, sportives etc...

11.2 - LA FEDERATION SENEGALAISE DE BASKET-BALL

Elle est dirigée par un comité directeur issu de l'assemblée générale. Le comité

directeur comprend vingt sept membres dont dix huit élus et neuf cooptés'- Le comité

directeur élit en son sein un bureau composé de sept membres repartis comme suit:

- un président;

. deux vice-présidents;

- deux secrétaires généraux;

- deux trésoriers généraux.

Le bureau fédéral peut traiter toutes les questions exigeant une décision immédiate

entre les séances du comité directeur ainsi que celles qui ne sont pas d'une commission

permanente. Le bureau élu est secondé par les présidents des commissions suivantes:

- commission fédérale d'organisation;

- commission fédérale sportive;

- commission fédérale de communication;

- commission fédérale médicale;

- commission fédérale des arbitres;

~ commission fédérale de recherche des moyens;

- commission fédérale juridique;

- commission fédérale des affaires sociales;

- commission nationale du mini-basket.
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La Direction technique élabore et met en oeuvre un programme national de

développement du basket~ball dans les secteurs scolaires, universitaires et extra-scolaires.

La Fédération sénégalaise de basket·ball est représentée au niveau régional et local par

les ligues et les associations sportives ou clubs.

11.3 - LA LIGUE

C'est l'instance qui représente ia Fédération au niveau régional. Il y a dix ligues au

Sénégal dont chacune est structurée selon le modéle de la Fédération sénégalaise de

basket·ball et regroupe les associations ou clubs adhérents. Ce sont les ligues de:

- Dakar;

- Thiès;

- Diourbel ;

- Kaolack;

- Tambacounda ;

- Saint-Louis;

- Fatick ;

- Louga ;

- Kolda ;

~ Ziguinchor.

Il.4 - LES ASSOCIATIONS SPORTIVES OU CLUBS

Les clubs constituent des regroupements de personnes organisées

administrativement en vue de participer aux différentes compétitions sportives organisées

par la ligue ou la Fédération. Comme dans toute association, les clubs disposent d'un

bureau composé d'un président, d'un secrétaire et d'un trésorier. La participation aux

compétitions organisées par la ligue ou la Fédération n'est autorisée qu'aux clubs affiliés à

la fédemtion.

La Fédération Sénégalaise de Basket-Bali compte trente-deux associations

sportives affiliées. Plus de 50 % de ces clubs siègent à Dakar soit au nombre dix sept.
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CHAPITRE III: ORGANISATION DE LA
PETITE CATEGORIE



Les petites catégories se composent de l'~nsemble des joueurs et joueuses qui

s'adonnent au basket depuis le mini-basket jusqu'en junior. Ce sont des joueurs dont la

tranche d'âge varie entre huit et dix-neuf ans.

111.1 - LES INFRASTRUCTURES

Les clubs sont constitués de plusieurs catégories (seniors, juniors, cadets et

minimes). Souvent un ou deux terrains sont disponibles pour j'entraTnement de ces

catégories. Des enquêtes (annexe :m)portant sur onze clubs no~s donnent les données

quantitatives répertoriées dans la figure 3-1.

- 20 % des ciubs possèdent trois terrains;

- 55 % disposent de deux terrains;,L .....
- 27 %"possèden(un seul terrain

On note d'autre part que:

·27 % possèdent deux terrains éclairés;

- 45 % disposent d'un seul terrain;

- 27 % possèdent j'éclairage.

Au niveau des terrains ne disposant pas d'éclairage, les entrafnements sont

interrompus du fait de j'obscurité.

111.2 - LA PROGRAMMATION OES TEMPS O'ENTRAINEMENT

111.2.1 LES MINIMES

La programmation des temps d'entraTnemenls (figure 3.2) s'établit comme

suit:

- 27 %des équipes ont au moins trois séances d'entraTnement par

semaine;

-75 %s'entraTnent une â deux fois par semaine.
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111.2.2 LES CADETS

Nous avons la programmation suivante:

- 55 % des équipes disposent d'au-moins six heures de temps

d'entraînement par semaine;

- 45 % des équipes s'entraTnent au plus cinq heures par semaine.

11I.3· LE MATERIEL

Il concerne essentiellement le nombre de ballons dont dispose un club pour

l'entrainement de sa petite catégorie. Le nombre de ballons disponibles (figure 3.3) dans

une séance d'entraTnement joue un rOle prépondérant dans ia qualité de l'apprentissage

technique. Nous avons les estimations suivantes:

- 9 %des équipes disposent de vingt ballons au moins;

- 18 % possédent quinze bailons au moins;

- 27 % disposent de dix ballons au plus;

- 75 %s'entraînent avec dix ballons au plus.

On note ainsi que l'acquisition d'un nombre suffisant de ballons constitue un réel

probléme pour les clubs.

111.4· LES JOUEURS

Les équipes sont formées de jeunes provenant de groupes socie-professionnels

variés. Ce sont des élèves et des jeun~s aussi bien investis dans divers secteurs

professionnels, que des jeunes sans aucune activité scolaire ou professionnelle.

En minime, le nombre de licenciés (figure 3.4) par équipe varie de cinq à trente­

sept. Chez les cadets, il varie de six à vingt-six. Les juniors quant à eux ont un nombre

compris entre quatre et vingt-neuf.
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111.5 - L'ENCADREMENT TECHNIQUE

Le plus souvent, ce sont des personnes de bonne volonté ou d'anciens joueurs qui

se proposent d'assurer l'encadrement des jeunes au niveau des clubs. Les stages de

formation' pour entra1neurs sonl organisés par la direction technique. Elle a émis le souhait

de voir chaque catégorie encadrée par deux entraJneurs. Nous avons noté que (figures 3.5)

- chaque équipe a un nombre d'entrarneurs compris entre deux et six;

- nous avons 25 % de bénévoles:

- 25 % sont animateurs-initiateurs;

- 19 % ont le niveau du premier degré;

- 13,5 % sont du deuxiéme degré:

- 5,4 %ont le niveau du troisème degré.

Nous constatons que le nombre d'entralneurs qui encadrent au niveau de la petite

catégorie est inversement proportionnel au degré de qualification. Les entra1neUfS qualifiés

préférent·prendre en charge l'équipe sénior.
i

111.6 - L'ENTRAINEMENT

"C'est la somme des actions entreprises et répétées sur le conseil de

l'entralneur pour amener le basketteur au maximum d'adaptation et de rendement en

compétition,,7. C'est est un volet déterminant dans la formation car c'est à ce niveau que

naissent les défauts, les blocages, les qualités, en somme l'orientation du jeune basketteur.

111.6.1 LE TRAVAIL PHYSIQUE

Il peut revêtir plusieurs formes selon les clubs. En général, il se fait pendant

la période de préparation physique généralisée habituellement appelée 'hivernale' qui

précéde li! début des compétitions. Sa durée est variable deux semaines il deux mois.

Il consiste en séances de courses continues en pleine nature, d'exercices de

résistance et de musculation.
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En général, les qualités physiques d'endurance, de résistance et de vitesse

se développent en même temps que les aptitudes technico-tactiques au cours des séances

d'entraînement.

111.6.2 LE TRAVAIL TECHNIQUE

"II consiste à donner au joueur l'arsenal des gestes nécessaires à la pratique

du jeu, c'est à dire Jes schémas neuromuscu)a~res, à chercher à les améliorer toujours, à

les porter à leur maximum d'efficacité,,7. L'apprentissage efficace d'un geste technique

exige du joueur qu'il soit en contact permanent avec le ballon pour maîtriser celui-ci dans

toutes les situations de jeu. Cette condition n'est réalisable que s'il y a suffisamment de

ballons et l'idéal serait un ballon pour chaque joueur. La qualité du travail technique

dépend du matériel en présence, des connaissances de l'entrarneur et du temps

d'entraînement alloué à celui·c\.

111.6.3 LE TRAVAIL TACTIQUE

La tactique est Je système qu'adopte une équipe pour conduire son jeu tout au long

de la partie. Elle est constituée de plusieurs combinaisons et de différents schémas qui se

modifient en fonction de l'adversaire. Le volet formation est privilégié dans l'entraTnement

en petite catégorie. Ainsi toute spécialisation doit être exclue. La formation tactique du

joueur doit le rendre polyvalent.

III.7 • LA COMPETITION

Elle peut être considérée par )'entrarneur comme moyen d'évaluation

J' source de motivation.

111.7.1 LE CHAMPIONNAT REGIONAL

Tout au début des années 1972, il n'y avait pas de championnat

régulier des minimes et des cadets. Jl n'existait uniquement qu'en juniors garçons et en

seniors. En 1978, le Cap-Vert fut la première règion à donner le ton en faisant descendre

son championnat petite catégorie jusqu'au niveau minime ce qui nous permit d'avoir au

moins vingt licenciés de plus par club.



Jusqu'en 1988, la région du Cap·vert organisa un champIonnat en une

seule poule. Toutes ces équipes jouèrent entre elles en phases aller et retour et la première

était championne de sa catégorie.

En 1989, une nouvelle formule fut adoptée à cause des forfaits

enregistrès. Elle consista à diviser les équipes en deux pou~es A et S. Chaque poule devait

jouer une demi·finale croisée: 1ère A contre 2éme B et 1ére B contre 2ème A. Elle fut

adoptée pendant deux ans mais cela n'avait pas résolu le nombre de forfaits tandis que le

nombre de matches avait diminué.

Plus tard en 1990, la ligue revient à l'ancienne formule parce que les

équipes jouaient moins et le probléme des forfaits n'était pas toujours réglé

111.7.2 AUTRES FORMES DE DEVELOPPEMENT DE L'ATHLETE

ck.
En dehors du champ'lonnat régional, les èquipes" la petite catégorie

auront l'occasion de s'affronter au cours de la coupe nationale junior, du critérium et enfin à

l'occasion du tournoi des jeunes.

111.7.3 LA COUPE NATIONALE JUNIOR

Elle se joue en deux phases. Chaque phase est éliminatoire. La

première phase étant éliminatoire au niveau régional et la deuxième au niveau national.

Chez les filies, la première coupe nationale junior a débutè en 1989 et elle a ètè

remportée par le Djaraaf.

111.7.4 LE CRITERIUM

C'est un concours composé de gestes techniques et d'adresse,

réservé aux minimes cadets (garçons et filles).

111.7.5 LE TOURNOI DES JEUNES

Selon le nombre de régions présentes, la compétition se fait soit par

poule unique, soit en deux poules A et B aboutissant à des demi-finales et à une finale.
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CHAPITRE IV : LES GESTES
FONDAMENTAUX DU BASKET-BALL



IV.1 TERMINOLOGIE

Un sport collectif met en présence deux équipes. L'objectif de chacune d'elles est de

remporter la victoire sur l'autre. Ce but peut être atteint si chaque joueur a un travail bien

défini à exécuter. Ensuite les différentes actions de tous sont coordonnées, concertées, de

maniére à déterminer une organisation collective rationnelle ou tactique collective.

La tache précise exécutée par chaque joueur est fonction de la présence des

coéquipiers et des adversaires.

Celte situation crée un problème et oblige le joueur il choisir les moyens les plus

appropriés pour la résoudre. Ce choix constilue la tactique individuelle.

Elle est fortement tributaire des possibilités techniques du joueur. La technique

individuelle est spécifique il l'activité considérée. Elle se constitue d'une motricité dont les

différents éléments constitutifs de chaque sport (réglement, terrain, but du jeu)

déterminent les formes précises. Chaque sport est constitué d'un nombre infini de gestes

de base que nous appelons fondamentaux au basket-baH. Ce sont: lJs appuis, les positions

du corps, les départs, les changements de direction et de rythme, les dribbles, les passes

et les tirs.

IV.2 LES GESTES FONDAMENTAUX SANS BALLON

IV.2.1 LES APPUIS

L'équilibre du joueur dépend en grande partie de ses caractéristiques

physique5.Une bonne base d'appui se caractérise par des pieds légérement écartés il

environ la largeur des épaules (figure 4.1). Un appui trop étroit entrave les déplacements

latéraux et une base trop large, ceux qui se font dans tous les sens. Les jambes sont semi­

fléchies, le buste légèrement penché vers l'avant avec un dos plat. ce centre de gravité se

trouve au-dessus de la base d'appui assurant l'équilibre du joueur.



IV.2.2 LE CHANGEMENT DE DIRECTION

Le basket Se joue sur un terrain à dimensions très réduites.

Le joueur se déplace sur de courtes distances. Il doit travailler ia course en avant et à

reculons, ainsi que le changement de vitesse et de direction. Le changement de direction

constitue la base de nombreuses manoeuvres d'attaque et de défense. Il s'effectue en

appuyant trés fort latéralement sur le pied opposé au nouveau déplacement (figure 4.2).

IV.2.3 LES ARRETS

Pour s'arrêter, le joueur lait appel à deux technique~:I'arrêt alternatif (figure

4.3) et l'arrêt simultané (figure 4.5). Dans l'arrêt alternatif, le premier pied touchant le sol.

devient pied pivot. Dans l'arrêt simultané, l'un ou l'autre pied peut devenir pied-pivot. Dans

les deux cas, on avance légèrement le pied correspondant à la main de lancer.

IV.2.4 LES SAUTS

Ils sont d'une utilisation fréquente au basket-bali, dans les contres, les

interceptions, les réceptions de balles hautes, les tirs et les rebonds. Certains sauts se font

sur un seul pied (tir en course), d'autres sur les deux pieds (tîrs en suspension, rebond).

Durant le saut, le joueur doit se maintenir en équilibre pour une bonne maTtrise corporelle,

en dépît du déséquilibre occasionné par la suspension.

IV,3 - LES GESTES FONDAMENTAUX AVEC BALLON

Ils se composent de la position de l'attaquant avec le ballon ou triple menace, du

pivot, du dribble, de la passe et du tir.

IV.3.1 - POSITION DE TRIPLE MENACE

Elle doit être prise chaque fois que le joueur entre en possession du ballon

pour harceler continuellement la défense (figure 4.4).
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Les pieds sont écartés à la largeur des épaules. Celui correspondant au bras

de lancer est légèrement avancé. Les chevilles, les genoux et les hanches sont lègèrement

pliés. 11 faut placer la main de lancer derrière le ballon et l'autre main sur le cotè. Ensuite,

plier le poignet de lancer vers l'arrière. Le dessus du ballon se trouve juste en-dessous de

l'épaule.

IV.3.2 • LE PIVOT

C'est l'autorisation donnée à un joueur de lever le pied tandis que l'autre reste

au sol. Ce dernier s'appelle pied-pivot. Il ne doit ni glissé, ni être levé, à moins d'un dribble,

d'un lancer ou d'une passe. A la réception du ballon, le pied-pivot est celui qui touche le sol

en premier. Si les deux pieds arrivent en même temps au sol, l'un ou l'autre peut servir de

pied-pivot.

IV.3.3 - LE DRIBBLE

C'est un geste technique dont la parfaite martrise donne un aspect très

spectaculaire au jeu. Il consiste à faire rebondir le ballon sur le sol avec une seule main,

soit en course, soit en marchant ou en se tenant debout.

Pour bien dribbler, il faut protéger la balle avec le corps en manoeuvrant toujours du

coté opposé à l'adversaire.

La hauteur du dribble augmente avec la vitesse de course et diminue avec la

proximité de l'adversaire.

Le dribble se fait sans regarder le ballon, la téte bien droite, orientée vers le jeu de

manière à voir partenaires et adversaires. Il existe une grande variété de dribble dont

l'acquisition requiert un entraînement quotidien. On peut noter par exemple le dribble avec

croisement avant (figure 4.6), le dribble par renversement, le dribble dans le dos, le dribble

entre les jambes.

IV.3.4 - LA PASSE

C'est le plus important principe de base de i'attaque au basket-bail. C'est la

première action qui engage le jeu d'équipe.
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•
EUe permet d'établir la co",:!munication en mettant en relation directe deux

joueurs. Une passe est bonne quand elle est rapide, précise, fendue aVec un bon timing

(figure 3.7). La vitesse est indispensable, elle permet à la passe d'arriver à destination.

La passe courte doit partir de devant [a poitrine, et loin derrière en décalant

les pieds si elle est très longue. Un bon fouetté de poignet augmente la vitesse de la passe,

surtout chez le débutant qui manque de puissance dans "extension complète des bras. La

poussée dans les jambes permet de compléter l'action des bras dans le cas de longues

trajectoires.

Il existe de nombreuses façons de faire la passe. On a la passe à deux mains

au niveau de la poitrine, la passe à une main et la passe à rebond.

IV.3.5 "LA RECEPTION

Elle est aussi importante que la passe, elle peut·être source de pertes de

balle. La meilleure .attitude à adopter est d'aller au devant de la balle. En situation de jeu, il

faut se démarquer kt réclamer le ballon dans la direction opposée au défenseur.

Les bons receveurs attrapent toujours la balle dES deux mains, les deux bras

tendus se tournent vers le panier dés qu'ils ont reçu la passe, ils ont déjà prévu leur

tactique d'attaque.

IV.3.6 LE TIR

C'est"'Lme technique essentielle au basket-ball, tous [es joueurs doivent bien

la manriser car le but le plus important du jeu est de marquer des paniers.

Chaque joueur développe une manière de tirer personnelle en fonction de

ses capacités pl~vsiques et de sa morphologie.,

Techniquement, c'est le geste qui pose le plus de problémes et est le pius

difficile à acquérir. Pour obtenir une efficacité régulière, il faut une maItrise parfaite du

geste, de la précision, de la coordination, une grande force de concentration, une confiance

en soi et un bon relachement.
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Un certain nombre de principes fondent le mécanisme du tir. Il y a la hauteur

et l'angle d'envol du ballon, la vélocité de départ, l'angle d'entrée, la rotation du ballon et la

distance d'où le tir est effectuée.

L'interaction entre ces différents facteurs est affectée par la position et le

déplacement des joueurs adverses.

Il faut toujours partir d'une position stable. L'équilibre du corps étant l'élément

!e plus important pour la réussite du tir. Le tireur doit avoÎr des appuis très fermes.

Ensuite il faut choisir un bon angle de tir, la trajectoire du ballon influence la

précision du lancer. La balle doit dessiner un arc de cercle haut. Ceci augmente la surface

utilisable car le ballon tombe verticalement dans la cible.

L'utilisation de toutes les articulations est recherchée.

Les jambes, les bras et fe poignet de lancer fournissent la majeure partie de la

force de propulsion. Ils d;oivent agir ensemble pour produire un mouvement coordonné et

une force maximale. La main porteuse du ballon est placée juste au~dessus du front,

poignet cassé en arrière, les doigts écartés pour bien tenir le ballon, coude et épaule sont

dans le même prolongement.

Lors de son extensÎon, l'allongement du bras doit être complet accompagnant

le ballon loin devant. L'autre main vient se placer sur le côté, elle ne sert qU'à maintenir fe

ballon et ne doit pas intervenir lors de la poussée. La fouetté du poignet (figure 4.8) est le

dernier geste à exécuter pour donner au ballon sa vitesse et sa rotation arrière.

Cet effet rétroactif est un élément fondamental car de ce geste dépend la

rapidité et le rythme dans toutes les formes de tirs. Il exÎste une grande variété de tirs

cependant, on peut considérer quatre grandes catégories:

- le tir en appui;

- le tir en suspension;

~ le tir en course;

~ le tir à trois points ou de loin.
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IV.3.6.1 • LE TIR EN APPUI

11 sous~tend tous les autres lancers. On recommande de l'enseigner en

premier. Il permet de travailler le plus efficacement possible la technique de lancer dans la

mesure où j'on a tout le temps pour se corriger. C'est le tir utilisé pour exécuter les lancers ~

francs (figure 4.9).

La technique de base consiste à se mettre en position de triple menace

tout en faisant face au panier. Il faut ensuite augmenter la flexion sur les jambes tout en

levant le ballon jusqu'à un point au-dessus du front et le coude de lancer doit directement

pointer vers le panier. Enfin le tireur exécute simultanément une extension complète des

jambes et des bras ce qui détermine respectivement la puissance et la trajectoire du tir.

Plus le joueur est éloigné du panier, plus la flexion sur les jambes et

les bras doit être importante. Il faut en outre veiller à ce que les jambes, le buste, l'épaule et

le coude ne poussent pas vers l'avant, mais plutôt verticalement.

En accompagnant le ballon, la main du lanceur doit rester sur celui-ci

le plus longtemps possible, le mouvement complet doit décrire un arc en cercle et produire

un effet arrière.

IV.3.6.2 - LE TIR EN SUSPENSION

C'est le tir le pius moderne et le plus efficace. Sa création a donné

naissance à un jeu plus aérien, éliminant totalement le tir arrêté chez les garçons. C'est le

tir essentiel du jeu pour toutes les actions à mi-distance. Ce lancer obéit aux mêmes

principes de base que le tir en appui.

Il permet de déclencher l'action du bras lanceur beaucoup plus haut,

limitant ainsi l'opposition adverse (figure 4.10). Techniquement, il se différencie du tir en

appui par la coordination entre l'action des jambes et du bras lanceur. Les joueurs

possédant une bonne détente sont avantagés. Ils peuvent sauter à leur maximum

prolongeant ainsi le temps de suspension en l'air. Mais l'erreur serait de vouloir sauter haut

à tout prix au risque de se crisper ou de se déséquilibrer en raidissant les jambes. Durant

le saut, la poussée pourra être complète.
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Las jambes doivent garder un certain relâchement. Un parfait équilibre

du corps conditionnera la réussite du jump-shoot. Pour amorcer son jump-shoot, le tireur

doit porter toute son attention sur le placement du bras el la tenue de la balle (figure 4.11).

La main se place derriére le ballon, les doigts écartés. Le poignet

cassé en arrière, la main gauche soutient légèrement le ballon. Le coude est placé devant,

le regard rivè sur le cercle, par-dessous la balle. La tête esllégérement rejetée en arrière

lors du jump-shoot, ainsi que les épaules. Le lanceur doit éviter de projeter la balle en

arrière de la tête. Il doit la maintenir au dessus du front.

L'extension du bras lanceur doit pousser la balle vers le cercle en

l'accompagnant la plus loin possible. Le bout des doigts donnera l'effet arriére à la balle,

accentué par le fouetté du poignet, permettant a.insi de freiner [a course du ballon et

d'augmenter la précision du tir, l'autre main devant jouer seulement un r61e de soutien.

IV.3.6.3 - LE TIR EN COURSE

On l'appelle ainsi parce!que le tireur lâche la ballon en course (figure

4.12).11 se caractérise par un saut sur un seul pied et par un lancer court effectué avec la

main opposée au pied qui décolle.

1! est le plus souvent l'aboutissement d'une contre-attaque ou d'un

débordement. Pour bien l'exécuter, les joueurs doivent apprendre la bonne technique avèc

les deux mains dés le début.

A droite du panier, le premier appui est le droit, t3ndis que le deuxième

se fait avec le pied gauche avec tir de la main droite.

A gauche c'est l'inverse (gauche-droite) et le joueur tire de la main

gauche. Le tir en course existe sous de tr~s différentes formes. Lorsque les principes de
,

base sont parfaitement maitrisès, il faudra rechercher la diversité: tir avec main dessous, en

crochet, avec changement de main pendant la suspension, en déséquilibre (avant, arrière,

latéral), dos au panier, après un double pas décalé, etc...

Cette variété sera la solution à toutes les situations en match.
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•
IV.3.6.4 • LE TIR A TROIS POINTS

Il est très important, car hormis le fait qu'il permet de mettre rapidement

beaucoup de points, c'est une arme redoutable contre les défenses de zone. JI oblige les

joueurs à sortir facilitant ainsi le jeu intérieur.

Pour l'exécuter, les joueurs utilisent le tir en suspension, mais parfois,

ils font appel au tir en appui. Le choix est conditionné par les possibilités musculaires et

techniques du shooteur et la proximité du défenseur.

IV.3.7 • LES INFRACTIONS AU REGLE MENT

Elles sont de deux types:

~ d'une part, on a les violations;

~ d'autre part, nous avons les fautes.

IV.3.7.1 - LES VIOLATIONS

Une violation concerne le non respect des lois régissant la manière de

jouer le balJon. La sanction en est la perte de celui-ci. Elle n'entraîne pas de réparation et

n'est pas inscrite sur la feuille de match. Elle comprend Je marcher, le double dribble ou

deux fois, la règle des trois secondes, des cinq et dix secondes.

IV.3.7.2 • LES FAUTES

Une faute est un non respect des règJes régissant l'absence de contact

des joueurs vis-à-vis de leurs adversaires d'une part, et d'autre part, elle est consécutive à

une conduite anti-sportive. La faute entraîne une réparation par les tirs aux lancers-francs.

Elle est inscrite sur le feuille de match et le joueur comptabilisant un total de cinq fautes

personnelles est exolu du jeu. .....
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CHAPITRE V:
ETUDE ANALYTIQUE



V.1 - METHODOLOGIE GENERALE

V.1.1 • LE CONTEXTE ASSOCIATIF

La ligue de Dakar de Basket organise chaque année des championnats

régionaux réservés aux minimes, cadets, juniors des associations sportives résidants dans

la région de Dakar.

L'âge des joueurs pour chacune des catégories est déterminés en conformité

avec les réglements généraux de la Fédération Sénégalaise de Basket'.

· minimes: joueurs agés de 14 et 15 ans;

• cadets: joueurs agés de 16 et 17 ans;

· Juniors: joueurs âgés de 18 et 19 ans.

Ces championnats se déroulent en phases aller et retour. Le classement des

équipes est établi aux points sur la base des résultats de chaque, rencontre. A l'issue du
,

championnat, ['équipe qui totalise le plus grand nombre de points'est classée première et

sera déclarée championne de Dakar dans sa categorie.

Neuf équipes sont concernées par l'étude:

- l'Association Sportive et Culturelle de la Jeanne d'Arc (JAl;

- i'Association Sportive des Fonctionnaires (ASFO) ;

· i'Union Sportive de Ouakam (USO) ;

- ie Jaraaf Basket Club (Jaraaf) ;

· le HLM Basket Club (HBC) ;

• le Sicap Basket Club (SIBAC) ;

- le Dakar Université Club (DUC) ;

• l'Association Sportive de la Douane (ASD); ,
- l'Union Sportive Goréenne (USG).

22



A part l'Union Sportive de Ouakam el le Jaraaf Basket Club qui onl élé

observés respectivement Une et trois fois, toutes les autres équipes ont été observées sur

deux matches. Et chaque équipe a été observée en minime, cadet et junior.

Nous avons procédé à J'observation de neuf matches pour chaque catégorie

ce qui fait un lotal de vingl-sepl renconlres. Seuls les matches où la défense individuelle a

été jouée â plus de 70% du temps total de la rencontre ont été pris en considération. Le

choix des équipes s'esl fail au hasard. L'étude s'esl déroulée pendant six mois du 7

novembre 1994 au 8 avril 1995.

V.1.2 - L'OBSERVATION

L'observation a été confiée à des éludianls de l'INSEPS de l'option

basket-bail afin d'éviler des problémes particuliers liés à la manlpulalion des fiches

proposées el à Ja fidélilé de l'étude. Pendant l'année 93·94, nous avons procédé à

l'expérimentation et à l'entrainement des observateurs sur un ensemble de six matches par

catégorie. Les variab,les dont l'observation pourrait prêter â confusion ont été redéfinies.

L'observation s'est faite tous les samedis après-midi, sur les terrains

des clubs lors des matches des championnats régionaux.

Les temps de jeu sont fixés comme suit:

Minimes: deux mi-temps de vingt minutes;

Cadets: deux mi-temps dc vingt-cinq minutes;

Juniors: deux mi-temps de trente minutes.

Le chronométrage sera bloqué aux temps morts, lancers-francs et à la

demande de l'arbitre.

Nous avons élaboré deux fiches d'observation. Ces outils nous ont
~

permis de répertorier et de classifier les différents paramètres susceptibles d'apporter des

informations sur les actions tactiques individuelles des joueurs dans les petites catégories.

Les actions tactiques individuelles que nous avons répertoriées se

répartissent en deux grands groupes: les tirs et les pertes de balle.
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FICHE D'OBSERVATiON N"1: LES TIRS (figure 6.1)

Elle nous permet d'observer simultanément les deux équipes. Une fiche est utilisée

pour chaque mi·temps. Nous avons indiqué sur chacune d'elles le nom des équipes qui

jouent, la catégorie concernée, le nom de l'observateur, la période du championnat, le lieu

et le score du match. La fiche est composée de dessins représentant des terrains pour

visualiser les différents types de tirs effectués toutes les cinq minutes de jeu.

Nous distinguons parmi ceux-ci:

• les tirs en suspension réalisés en dehors de la raquette et symbolisés

par la lettre "s" ;
• les tirs effectués dans la raquette qui se repartissent en :

'" tir de prés en suspension "S" ;

'" tir en course "c" ;
·.Iancer~francs "LF".

Nous indiquerons si le lancer est réussi en encerclant le symbole utilisé.

Exemple: '" tir en suspension réussi "SH

• deux lancer·francs accordés dont un réussi 2 LF 1

Les tirs en suspension "5" effectués en dehors de la raquette et dans la raquette se

différencient grâce â leur position ou par rapport â la zone réservée.
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FICHE D'OBSERVATION W 2: FREQUENCE ET REPARTITION DES

PERTES DE BALLE (figure 5.2)

Elle permet d'observer simultanément les pertes de balle des deux équipes

durant toute la partie. Pour chaque équipe, la première mi-temps est séparée de _la

deuxième par une ilgne en traits pointillés.

Cette fiche d'observation est composée de trois parties. Elle permet de noter les

erreurs à la suite desquelles une équipe perd le ballon. Aussi avons nous comptabilise les

pertes de balle consécutives à :

~ un dribble. Chaque fois qu'un joueur perd un ballon -à la suite d'un

dribble, l'observateur place dans la case correspondante un tiret (1) ;

- une mauvaise passe et/ou réception, l'observateur met dans la case

correspondante un tiret (1) ;

- une violation qui relève d'une infraction aux règles régissant la

manière de jouer all ballon.

L'observateur note:

- un "s" s'il s'agit d'une perte de balle sur trois secondes;

- un "M" s'il s'agit d'une perte de balle sur marche;

- un "RH s'il s'agit d'une perte de balle sur reprise;

- un "Z" dans le cas d'un retour de zone:

- un "P" dans le cas où le joueur touche le ballon avec le pied;

- un "F" Icrs c!'ulle fa.ute personnelle dt) l'atbquant sUI" !e défenseur.
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V.1.3 - LE TRAITEMENT DES DONNEES

Apres avoir recueilli toutes les informations sur les tirs et les pertes de

balle, nous allons faire le calcul des statistiques à partir des variables.

Par exemple, chez le>min;mes si nous prenons la variable pertes de

balle sur dribble pour le match JA-ASFO, on note que fa JA fait un nombre de pertes

à 4, et l'ASFO en fait 5. Soit un total de 9 pour les deux équipes

et pour le match.

Le même calcul est effectué au niveau des huit autres équipes. Cela

nous permet d'avoir pour les minimes un total de 101 pertes de balle (annexe Il). Le même

calcul pour la même variable nous donne un total de 137 chez les cadets et 107 chez les

juniors. Les résultats de l'ensemble des variables seront inscrits dans un tableau

récapitulatif (tableau 5.21).

Pour avoir le pourcentage pour une modalité sur une variable, nous

effectuerons le rapport de cette variable et le total observé pour la variable que l'on multipiie

par cent.

Exemple: Pour la variable dribble chez les minimes, nous avons obtenu un total de 101, le

total de i'ensemble des variables étant 348. Le rapport nous donne 101/348 ~ 0,29022 que

l'on multiplie par 100 ce qui nous donne 29,022% de pertes de balle dues au dribble. Dans

nos calculs nous nous sommes arrêtés à un chiffre après la virgule. Ces statistiques vont

nous permettre de voir les différentes tendances ..

Par exemple d'après ces statistiques , les cadets avec 94,6% ont

tendance à perdre davantage de ballons sUr le dribble par rapport aux autres catégories.

Pour avoir la moyenne sur l'ensemble des petites catégories, pour une variable

donnée nous diviserons le total toutes catégories confondues et puis le même calcul fait

précédemment et effectué pour avoir les pourcentages.
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V.1.4 LES METHODES D'EVALUATION

Pour mener à bien notre étude, nous nous sommes inspirés des

méthodes d'observation proposées par Marinov et Filipov STREJMER12
, Maurice PIERON

et René MICHEL'.

Marinov el Filipov (1987) ont réalisé des observations au cours de

vingt rencontres de basket·ball du championnat féminin de Bulgarie. Ils ont mis en relation

le temps de jeu écoulé au cours de l'attaque, la distance de tir et sa réussite en prenant en

compte le type de défense.

· la défense homme il homme est pratiquée pendant 70% du temps du jeu;

· les attaques les plus courtes ne sont pas !es plus efficaces;

· les attaques redoublées après une récupération consécutive à un tir

manqué s'avère les plus efficaces;

· les tirs à trois

courtes;

points sont plus souvent réussi lorsque les attaques sont

· le tir de prés est recherché antérieurement par rapport au tir hors de la zone

réservée.

STREJMER (1980) fait une étude lui permettant de repérer les

emplacements des tirs les plus utilisés au cours de la partie chez les joueuses de basket­

bail évoluant en premiére division du championnat de Pologne (1094 tirs réussis ont été

observés au cours de 20 rencontres). La grille topographique des tirs tentés et réussis fait

apparaltre des secteurs privilégiés.

Maurice PIERON et René MICHEL réalisent une observation

systématique de rencontres de basket-bail féminin à différents niveaux de performances.

Pour eux, comparer les organisations de jeu, les structures et Jes actions tactiques

élémentaires peut contribuer à préciser leurs mécanismes d'acquisition. Us appellent

organisations de jeu, un système collectif qui requiert la participation des cinq joueuses de

l'équipe.
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Les structures tactiques élémentaires sont des actions concertées de

deux ou trois joueuses afin d'en libérer une et de lui permettre de tenter le tir dans les

meilleures conditions possibles. Ils ont retenu comme structures tactiques élémentaires: les

blocages, les écrans, les "passes et va" (give and go), les contres-attaques.

Ensuite ils tentent d'identifier les actions tactiques individuelles dont

l'évolution pourrait être la plus représentative de la qualité du jeu. Ces actions tactiques

individuelles sont les tirs (hors et dans la raquette), les rebonds (offensif et défensifs), les

pertes de balle à la suite d'une passe, d'une mauvaise réception, d'un marcher, de trois

secondes dans \a raquette, d'un dribble, d'un entre-deux concédé, d'une faute offensive,

d'un lancer, d'une erreur technique individuelle.

Inspirés par ces deux derniers auteurs, nous avons donnés comme

consignes à nos observations de :

QJ-lk.-c..1ô' f-o.........x
~ de repérer les zones de densité des tirs.....de réussite;

~ signaler par "Z" l'utilisation de la défense de zone;

• noter l'origine la plus fréquente des pertes des balles;

• s'~~"""-Prés de la table de marque pour bien voir le terrain.
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V.2 - LES RESULTATS

V.2.1 - LES PERTES DE BALLE

La typologie deEi pertes de balle s'établit sur [lUit cas de

fl.qurcs.

V.2.1.1 - LES PERTES DE BALLE SUR MAUVAISE

PASSE OU RECEPTION

PRESENT~J.'J.Q!i

LeE; ([_Lgures 5.3 et 5.21) préS0fltent les pertes de balle sur

mauvaise passe ou rér.t~pUon. Ellef; varient de 166 chez les minimes

à lGS che::,;::

]-,(l pel i Le

les juniors en passant par :les
/

caté90rJ.e e[fectu,," un total

cadels qui pn font 169.

é~1al à SoJO. On voit que la di.fférence

ent.re minime et cadet est très faible tandis que les juniors Q).\...

accusf' une un peu plU5 accentuée, allant dans le sens d'un nombre

plus élevé par match .

Au total ..:),) -€....., Y""1,Q ~ ~
J
19 par match.

1

LA réparti tion en pourcentage (figure 5.2],) IJOUS montre que

le~; mlnÎmef:,' en Font _le plus 17,7%, encuice v.:iennenl les juniors

avec 44/4-~' puis les cadets qUi accusent .if' p.1us faible taux A\..·ec

12, 7~'. On note une certaine évolut.ion selon] 'amél,ioratioIJ de la

~llh]ji ré du .Jeu. Nuur" r:'marquonD queJa passe-réct'ptJon constitue .la

pr.ltlC,i[Jiil.t_' ,;(J'l.n:'f' de ].'('1'1.e[; de l)aJlc avec 45% en moyenne. Cl'lez les

(~qiJ~pes fémiIl.'Lne.s de ,Sc'lgiqué', elle constjtue la princ.ipale source

avec (je ':>?%'.
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V.2.1.2 - LES PERTES DE BALLE SUR MARCHER

marcher.

(fi ~Jures ~). 4

On note 2n

pr"ésentcn t-

minimEH, 1

l.es peI-teE: de baJle sur

ctl,ez :les cadets et 47

:2 7 rnat-ehes,

chp.~' Jr;eS jun.iocs. On n,")L'? que ]fU1" nombre

(j'ljrl~ (:atégor~l~ iIlLéri.eLlre J .10 Cal:égor:ie

11.0 pour }' t'n!;-;emble dCf3 caU~qorie[; sur

mater}.

INTERPRETATION:

all~JLTlentc' !;-;L

5upéri eure.

l'on piSlsse

Elles sont

soit 4 par

Do. répart 1 t.J,OIJ en pourcen tage (Eigure .5.21) nous montre que

les minimes en font .le mO.ins 8,%, puis suivent J.es cadets avec 8,8%'

et .le.c,' juniors 'n.ennent enfin avec 11,3%. Cecte augmentation en

rapport: a-vec ] 'é.7évat:.ion du niveau de jeu est dÛ02.à l'uti.f.isdtion

prédominante de la détenDe ind:i,viduelle qUl devient de plus en

plus agressl"ce; Cf.: qU.l met les attaquants danE! des situations

di.ff.ici1.es où par précipitation, ils se font siffler des fautes

sur marcher·. Elles constituent 9, St des causes de pertes de balle

dans la peti te catégorie au Sénégal. Au niveau des équipes

féminines de Belqique, cette variable représente en moyenne 12,5%"

t'e qu:i nous a.rnènc à dire que nos équ.ipes maîtrisent bi_en ce point

du règ,leme!1t par [appurt aux équipes ,belyes.
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V.2.1.3 LES PERTES DE BALLE SUR TROIS SECONDES

RBESENT~,;!;JON

Lc~::; {f .lgur-es =. <.:, (-èf- ",.21) Deus présenten(~ les pErtes de balle

SUl::" trois secondes, Elles varient:. de 23 c}]ez :'es m:! nimes t 20 chez

le~;; ca~iE_·ts et 2P. CfJt.oL: [("fi jllnj.OI:E:. On note qUf-:' la ditférence entre

le:.; d:rrérr:nt.f; nivc:aux cie leu )l'cca Pdf-) L.[r;:~~ :impod-.i'.lnr.e. Pour

l'ensemble de:3 équ ipe:.;: on ,:1 un Luta1 de '/1., 80] L en rnoyenne .3 paj~

maLch.

.;J:.NTERPRETATION

j,a réparrilJ:OJ; el! pow"c~nt:ilgc (F,J:g111:'"C 5.2:I) Ilcun monJ:::rp que

Je.'; n"ânüTles et les _,ur.l.iors en font .7e p1.tn; soie respcct.ivement 6/~%

et 6,'-:t%'. Les cadeu; accusent une va.2eur moiTis é_Ievée, soir... 5 1 .7.%.

J,'enscmbJ.e deD catégcries toLalJsecit en moyenne 6,1% de pertes

de ba.LIe sur t.roi:.-; secondes:. Les éqll.ipe:; fpmln inA8 du championnat
ob..,

cie Be_"q.ique sn {ont"une proportion de 5,.1%, ce qui n'est pas loin

de cc que news COn!3tdtom3 ch(;z le,,, jeu.rws dans nos petites

catégorÎes.
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V.2.1.4 - LES PERTES DE BALLE SUR DRIBBLE

PRESENTATION

ci ribb.l E':.

cadet.s,

(f:i9ur(~S 5.(; el:. 5.2].)

:Les jUIliors l(j'7.

présentenJ. les pertes de balle

pou;- les mirllmes à Ln pour

l'on considère J'ensemble

sur

les

des

çaté9ories, le tot.dl esL de 31':-" soil J? par match.

INTE_RPR~:rA-TION

La rApartit.loIJ en pOUTCelJtage (ligure '0.21.) nous montre que

.les juniors el) {one le fl]oj.nE3 soit- 25, '/!t;, PUiD lI-iCnne1JI. le:;; miru:mes

?9~ et enfin .les cariet-:s qui aCCUDent "/(' taux .j'c plus éle'/é avec

Pour l'ensembl('.' dCf.: .7oueu.rs de TJot.re pet.ite catégorie, la

moyenne des perte.s de .balle sur dnbb.1e t011rlJe autoUJ- de 30~. 1:,"n

cnmpa_ra~so.n avec: l'étude [aite au niveau des éqlüpes Eérninines de

Bc-Lgique, l'écart est cOllsJ:déral)}e. Ces équipes pe.rdent Je ballon

E.;ur dril:)b.1e pour une moyenne seulement de 4,8·% contn'.' 30% dans nos

éqc,'j.pe,s. ("e,La pour.r'i)J: E3'exp.!iquer pour deux raisons.

Premiè.n:~ment, quant nos jeunes dril:Jblent, ils n'assurent pas

une bonne protection de balle et se la font facilement subtiliser.

Car j} Iallt pldcer le corps entre l' adve.'Lsaire et 1.a balle, ce qui

rend très d.J..ffj,cile.la tac1]e au défenseur. s'il essaie de prendre

le ,baJ.J.oIJ, i.7 court- .le risque de se faire dépasser ou de commettre

:irle Cd lJ te.

{,a seconde

adoptée, met. .Je

affolement l.l [:e

ra.l.son est que la défense indi viduel1e

dei bbleur dans une D.i tua t.i.on di.fEicile

{ail subt.J..1J.ser .le baLlon.

souvent

ou paT

,LeD équ.lpes f'émJnines c1f' Be.lg,ique jouent p1'épondéra.,nt la

zone, la pression Dllr l'dttaquant n'est pas très importante d'où

lTJn ins cie chance~ de perdre de ba1.2on sur dribbl e.
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V.2.1.5 - LES PERTES DE BALLE SUR RETOUR EN ZONE

pertes de balle SUI'

:JlIIll(,l:('S, '7 POll!' l,es

évolution de cette

aussi di.re qu'elles

j eu dans la petite

p:r(>scnlcul:. ,I.cf,~

dl' S püur let}

On note une

Ce qui veut

qualité du

'.'dri"c'lltf '11

cadet~, el 9 pour les mlnlmes.

variable selon la qualité du jeu.

sont assez :cepréSenLél.Lives de la

catégorie où on en note 21.

LOo- i'i,gu.re (

.';l1r retour' en zone.

S'.2.L) nous présente

Les m.in.imes e.n font

1('5' pertes de balle

2,6% pl1-L.<3 sU.ivent les

cadets avec 1,7% et erLAin les juniors avec 1,2%. Au total, on a

1,8% en moyenne de pertes.

Les équipes du charnpiorwat de Be.lgiquc font en moyenne 2,4% de

pertes de balle sur retour en zone. Donc nous pouvons en conclu:ce

que par companuson avec les équipes de He.2gique, nos joueurs en

font dans une proporbon assez raisonnalJle et maîtrisent bien ce

point du règLement.
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V.2.1.6 - LES PERTES DE BALLE SUR REPRISE

l"es (fi(Jllr~ç; ',. ~~:J et- S. 8) ·~)Léf;p.lltenL les p'2rtef: de balle sur

n:'.p,risr.. Elles vacient de 7 r:hE:'~z les minimes, 3 chez les cadets et

de 2 chez lCf:; j IJn:i ()rs. A ce njveau dussi on note qc' il Y Cl une

d j minu t-.i on LU:;';'; net: t.C du nombre aVl::'C l' él e 'Jél t. ion du niV'2iOlU de j e\l ,

""-POllr l' ensemble de~:; mdtc'nes, lei:.; jeune~...... tont en 1I1oyer:ne 12.

La répartit.ion en pourccfiLdge(Figl1re 5.::n ) nous montre qu'il

ya une dim:üJution progressive de nom.bre de pertes Clvec l'élevatioI1

du niveau de jeu, soit: un pOUI'centage de 0,3% pour les m~n~mes, 1%

pOUL' les cadets et O,4'~ pour les jun.iors. L'ensemble fait en
':t.~~u. . .. ~. fÂ" .

moyenne l'ô SUT repT.lSe. Au nJveau des equ~pes t:m.lD.lneS de Belg~que

cette variable a étÉ' cons,idérée tTOp :i.nsignifiante pour être prise

en compte.
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V.2.1. 7 LES PERTES DE BALLE SUR PIED

["C:S (li_911T'es 5.(1 et: ~~.21.) pr·ésent~erlt. lE!:~ pt'rtes de balle Sllr

pied. Elles varient de 1 pour les mini.mes à Il pour les juniors en

passant par les cadets avec 4. Au total on

l'ensemble des 27 rencontres. On note que

Gnregistrées augmente avec l'élevation de la

.I!!J:erprétation

cl en moyenne 16 pour

le nombre de pertes

qualité du Jeu.

Lij cépartj t.i on en pOUTcen tage (Figw"ê' 5.27.)

les nJJ.lumes en t"ont 0,3%, les cadets 1,0% et les

pourcentage augmente dvec l'élevaliun du niveau

nous mon tre que

juniors 2,6%. Le
. . d- ,

de ] eu ....pourra~ t

être .Ia conséquence des défense~; qui se font de plus en plus

agress_ives. Er-I elfet une prc[,'sion dôfensj,ve très forte peut

perturber un attaquant inexpérimenté et: .i. J amener à t'aire ce genre

de [atlte par précipJ LaLion.
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V.2.1.8 LES PERTES DE BALLE SUR FAUTE OFFENSIVE

Présen ta tiOD_

{,es (fi,s:rures ~;_lO et S,2JJ nouE', pcéséntent_ leG pe:rtes de balle

f,ur taute often:3l 'Je' ou taute pRrsonnf'j 1e de l'attaquant sur le

l':ll.(>~~ vdr-ienL de :L3 pOUf Les minirncG, 2[) pou,~ les cadets et 32 :-'
~l-ü.~.,~

pou:" :Jcos -juniors. Soit. un LoLal de 6(). Cc qui représente environ 2.

~)n not.el c:i éga-j emenl que ,] c~u.r nombre auqmente avec J' ôlovatlon du

Til v(~au dr:: ~j t-;U .

Int.ern.:J;:ffi:t~ tio:!!

i,a répartition Q.Io"V pourcenta.ge (F'igure 5.21) nous montre qu'il

V d une augmentation progressive du nombre de pertes. Le fait

important que nous notons par rapport à l'étude de FIERON (Ma uri ce)

et MICHEL (René) es t qu'au ni veau des équipes fémin:ines Belges, on

com;idère son pourcentage comme très insignifiant.

C' es t pourquoi cet te variab1.e n' appara,Ït pa.s daIls l'étude

aion; crue c.he7.Lcs pen: tes ca tégo[ies masculines 1 eLle représente

:J,6% du t.,ota) depe.rte;;.

Ce qui nnw; L'amène encor-e à d~re qu' dU ni veau des équipes

belges, la press.ion défens.ive n'est paG s.i foxte pour ubliger les

dé1f"JJc;e.urs â commett:r'C cie::; faut:es parce crue ces êquj,pes défendent:

,nr'inCi[,,;Jelll(·':t CT.' LOTI!' l'I,'nr,; que chez nous Iii le(lcbnce e;:t, en

(Jrdncîe hidjOl'l./X', ,] Î 'UI.:J,LiBdl.J(JJJ dt::·, déIcnseD jnd.iv-ictuelles aveC'

j 'é7evati.on du nj'I'f'dl! rIe compét.itioll ;;où~ un pourcentage de pertes

cJe.3,7~' pour lep minimes, 5,.I%' pour les cadets et: 7,6% pour les

)Unlors. Ceci confirme 1 'hypothèse selon 1.aquelle avec l'élevation

du n~veau de ]eu, dans' 7a peti te catégorie, les défenses

individuelles sont de pl[lfJ en plus

attaquantE; à commettre p.1us de fautes.
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V.2.1.9 CONCLUSION SUR LES PERTES DE BALLE

J\.près aVOJ r pd~;SÉ' en revue cll.aq1J(~ cat.égo:r-ie de pertes de

Cl.:J J c'L S :~ t) nous font un résurné. ElLes varient

dr' :~·::'8 POUI le!; minimcc;, ::'195 pour- les cadeU; et 417 pour les

JLlJJ10rc;. LI y dune auqm\:'nLation avec: l.'éJevÙLioD du n:iv(~a.u de jeu.

r~:tlo.....c­
v

Au tataJ. on a l.160 vHlgt sept. matches pour l J ensemble des

catégories soit par match et par catégorie, 39 pour les minimes, 44

pour les cadets et 46 pour les juniors.

~nterprétation

La L~É.'PartJ·tian (m pOl1TCent6lge nous montre que les minimes en

font le moins avec un pourcentage de 3D-t, suivent les cadets 34% et
03' ";enf,in /'~S junion] élvec - 0t-v _ r~es équipes fémin.ines àu championnat

dl"" Eelgique font. de 41,5%; en prov.inc.iaJe, 32,S%" en deuxième

division et 26,0% en première divisJ.on. On not.e qu'au niveau des

équipes belges, elles ~;e réduisent progressLvement d'une IJ1anière

fort nette avec J 'anléJ jorat-ion de la quaLité du jeu.

Alon:; que c'est J.'inverse déillD les équipes de pet.ite catégorie

dU S'énéga.l. Ceci s'explique par un plus important travai.1 techn"ique

dll niveau des gestes fondei-JlIentaux de bêH;e et: par J 'utilisat}on à un
,Jo...

hei-ut pourcentage" 79·j;- la défense de zone qu~ a la parLicu,Larité de

protéger la zone réservée, donnant toute .lati tude aux attaquants cie

hrer de loin. Donc n n'existe pas une pression sur l'attaquant,

ces dcu)< facteurs ex:pli'àJ~enr 'q..u..'.Q.,U... niveau de la compétJ:tion
e.. ...o-o'taL~,-~.üu êI'l.b...

f ém:i.ninc be_lg(~vd:i.m:inuE: avec l' amél iora tian de la quali té du jeu.
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Au niveau de nos équ,ipes et p.lu[.; pal ticulièrement .les petites

Cd tégur 1. t's du fd.i t d'un manque de moyem: dU ni veau des

.i,nfrastructures (te.r:r:',Lün;) et. surtout du maté.n:eJ (ballons) on a

tendance à négliger (Tableaux 3 . .1 et 3.3) ce trava.il des gestes

fondamentaux de l'ilS(' quj ex..l,qe au mo:ins lJn ha},lon pour deux, au

prot.it: d'" ci:r-culatJ.()J)" tactique," fa,inanl~ intex'lf~nir <'Hl moins trois

) ou eu r [.:

Notre basket en petite catégor.-ie présente un aspect très

positif, car nos entraineurs sont de p.LU5 en pJ.U5 conscients de

l' _'importance de la format.ion et ins,iste beaucoup sur la défense

indi vidue.2.1 e, bien que cel] e-ci 50.i t diff J' ci.le à acquérir et

pou va.c t être à .l 'or.iq.ine de beaucoup de dét·ai.tes. On remarque

gv'avec les stages de formation organisés par la F.S.B.B, la

mental ,i té de beaucoup d'entraîneurs est: en tra.in de changer .

.les clu.bs doJvent t:rOl1ver le moyen de se doter de suffisamment de

ballons et permettre ainsl aux entraj'neu.cs d'inDinter su].- .le

trav,:d.1 des gesteD fondamentaux de base, qu.i certes est: difficile

et prend beaucoup de temps ma.is qui est: une solution adéquate pour

l'avenir d'un l?asket prometteur.
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V.2.2 - LES TIRS

La typologlc de:::; Llrs s'établit sur sept caf, de fi~-Jure.5.

V.2.2.1 - LES TIRS HORS DE LA RAQUETTE

Présentation

Les figures (5.12 et 5.22) présentent les tirs tentés hors de

la raquette. Elles varient de 298 pour les minimes à 442 pour les

juniors en passant par les cadets avec 372. Les petites catégories

effectuent un total égal cl 1.112.

On note une net.te évolution selon }' amélioration de la qualité

du jeu.

La répart.it.ion en pourcenl:age (Figure 5.22) nous montre que

.les }lln~Ors tentent Je plus de tin, .::lvec14,5% ensu.ite viennent les

ca(ieU~ avec Z4,3% pU.i.E; Les minimes q!li aCCUDent le plus faible taux

rIvec ] J, 9% _ Nous notons une moyenne de 14,3 % tou tes ca tégories

confondues.

LE:' pourcentage dE.' réusD.:ite (F~Lgllre 5-20 et 5-23) montre une

iJd i .';~;e dssez notoire de l' adrer;se des joueurs avec 21,1 % pour les

~,'ln~mes, .J8,2% pour -les cadets et Jit J·ir pour -"les }un~ors. Cette

fJd.isse intervient avec .."1. 'éJévation du niveau rie jeu. Ce qui peut

.';'explJ:c]uer paT une prédominance dl;;' la défense sur l'aL:taque.

On note en comparant les catégorJ:es ent.r..e elles que plus le

nombre de tirs tentés est .important, plus le pourcentage de

réussite est réduit.
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Au luveau des équipe::.: de Beigique,
't"-'--

on note V ces tirs

repT.'ésenten l. en moye:mne 41, 9'~ avec un poureentagl=:: circ, réussi te moyen

de 21,5%'. 'L'Ç!nd,L:::: que pour nOG éq1Jip("D en petll'e catégorie, ils ne

-représcnt-ctJt. que j'/,3% du total ut.i.L::-;r~ avec 1[3,8%.

Nous no tonsi ci qu'a Il n.i veau de 1 Fl moyenne, i 1. Y a un écart

lmportant: (--'nL'-'c-; _Te,,; deux équ,ip('.'J de 2'/, -4'~ en ./:aveur de.:; 13elgeD. Ce

qu; PO!U'J"cut, D'cXp,/,iqUl'J pa',.' .7.'iJ,'.iaqc par cc,,; équ_-Lpes de la défense

de zone' {Jou.t"' 7.CJ 'f::. Ce r-:ype de clé.fensf.' lJJ:en maîtr.i;·j'éic rend difficile

Loute tonne de pénétr(ir~.ion ven; le pan.ier par ,1 'd'ttaquant et oblige

celui-ci à tirer à mio-distance ou de loin, él moins qll'il ne veuille

.<;e .faire sutJt_ili.seJ la baJ...1e ou commettre une ,faute offensive.

Dans naD équipes, c'est la formation du joueur qUoi est

précon~'isée pour le l-emire pol,YVdlent. POtl1: atte.indre cet objectif

nous travd,i}.'Jons la défense individuelle qui favorise les

sit.uatJons de un contee un avec possibilité de pénétration vers le

panier.

Ce.ia expl_i.c]ue P()l1.rquo~ not,n'': pourcentage d'ut.i,lisation des

rJ.rs en dehors de .la r.îquetCe est faible par rapport aux équipes

be_lge.c; .

NOliS .r-appelorn; CfIJ<' pou.c ce qlU eDt des pourcentages cie

réussl te, la moyenne eut de 18, S·:t pour nos équJ.pes el: 21,5% pour

] es équipes féminines de Bclg.lque.

L'étude fajtc par Th()m,~D (K) en (.1.9.92) I10US montre que les

équ.ipc[; sen.ion; dU S'én,~gal ont un pourcentage de réussite de ~)~"'0

pour )es tirs li tnt-di D tance.lt.f- 028) ~')!a ~4·k<:c... J11l.- 1...:J.;.c.... •

].1d comparai [;011 du c,hampionnat du monde masculin ].986 et du

champ.i(;Jlnal~ ci'I!:u.copc ma.scuJ..in 198!; nous cionne ie tableau suivant:
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Championnat
.1

s dU panier 1Championnat.

U terrain d' Europe 1985 du mon,de 1986 Pourcent.age

( + , .. )
-~-

--_..,._.__._----~ -
distancf~ ::;752 40 7% ] 741 :-! 9 , 6% .. 30 ,- ,. • 0<

-----~...- 1--------------- --_._-----
.,. ;; J po:i ni '.'; ')9 :-. 1 4 ~I g. )f'dJ )\) " + 35, .~ s-
-" . , . -, - ,

~._._....--_.._-_.- -_._., ._-,
.al 67611 S!j • 4~, 12633 I:i 0 , 4% + 4 , 8%

.. -

~r
1 d

l'1i-

On note que les tirs à mi-distance utilisés au cours du championnat

du monde ont diminué en pourcenta':res par rapport aux championnats

d'Europe.

V.2.2.2 LES TIRS DANS LA RAQUETTE

Présentation

l"es figures (5.13 et 5.22) présentent la fréquence des tirs exécutés

danB la raqueLte. On nol:e 650 chez les mjnimes, 790 chez h:s cadets et 898

r.hez les juniurs. On note que leur nombre augmente avec l'élevation du

iJiveau dc-'. jeu.

J 1 s sont. de 233i:l

lTla 1 crIC" soit H 1 Lirs

pour J'ensemble des catégories sur un total de 27

par mal.ch en m()yrc.~nne.

Inte~tat.i"on

J,a répartition en pO!Jj~c:entage (Ligure.5 ·22) nous montre que les

m.i nime.s en tentent .1e pl us avpc 30, suivJs cies radets avec 30,3% et

en:;lJ~Lte .I.es juniors qU_L accusent le plus faib_Ie taux avec 29,4%·,

On note une d_lmirHlti,un de la réparu u:on en pourcentage pouvant:

.<;'e,xp.J.iquer pay .i 'ut;'1 isation de pl,u,::: efl p.Ius fréquente de la défense

rwmmc à homme.

Ce qU.l dim.inue le nomb.ce cie pénétratlons avec} /êlevat.ion d(l n.lveau

de jeu donc J.e nombre de t.irs.
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Le pourcentage de réussi te (figures 5.20 et 5.23) montre que minimes

1"/ /on,.O;:"S Eorment llnq.Toupe homogène tandis que 7 'on note un pourcentage

cie rélJs,<;j te moi,ns hon chez 1 CD cadel;). Cela conf"Irme ce gue nous avons

noté v.lsue!lement: sur le terrain; C'é'st à d.lre que les équ,ipcs cadettes

sonL en moyeIwe coustjt:uées de .7f"liTlf','; il 1 'opL.:imuJn de leu.rs capacités

phYDlquC.'> et en pJcln,-' mat':ll.r.iLé donl.. la (:'.':'dncf"le d'âge varie entre se.iz:e ei

d.'ix sept anD. Ces Jeu.neij Dontcn meBll.n:' de t'a.in:- lies déFenses individuelles

trcs dures, oI:J.li.gcaTlt a!])S,1 1'.Jt.taCjuant il tj.Ti-"T dan .. ; des cond.it,ions très

i,I,J(~onf()rtal.Jies et à rater .',:ol1vcnl.. Au n,iveau c:!C'D éqlJ:ipes de Be."Lgique .ils

l-erxn~::i~j;i.Cni cn moyenne ~.?, [j), dl/CC un pOllrceTitaqe cJe réuss.J U: de 25,4%.

"/','Indi.'; que {y'ur no,'; (Squipei:: en peL.itc c/J1J.;Cjoric i.lD représentent J(J% avec

UD POUTC(,ntagc de r(Ii[;:,'itc moyen de ,9, lZ·. NOUD t"emd.rq~.lOnD ie] qu'au

r:1: \"eau de Ia moyenw';.', il y Cl un écaTt è1D[;CZ ta:ible de 9,1%' ce qui no ur;

amène il. dire que .les attaquants des équipes belge::..', en dépit de lé!

présence des défenses de zone parviennent à trouver une brèche dans .Ia

défense par des schémas tactiques bien assimilés incl uant certainement des

circulations du ballon et: der; joueu.rs. NOl)s notons également au niveau de

ce:; éqUJpCE; que la d~":Efér-'2IJce des pourcentages entre tirs hors de la

raquet te et UT[; dans la raquette correspond à 7, l~.-.

Ce qu.i nous permet. de dire qu'elles attaquent les défenses de zone

aussi bien par des Lirs à rni-d,istance qlJe par des circulatJ:ons tactiques

é.laborées pouvant .t'avoriser dcs pénétrat,ions. Par contre, au niveau de nos

éqlJipe,'~, la différence de pourcentage entre ti,rs dans la raquette et tirs

hors de la ::·dqU(,tr:e eE;t. beaucoup PIus imporLantQ..,Do.it 15,7%. Nous (--;11

concluons ql1e nos équipes, pour a t taqueT 1 a déLense ind.i v.iduelle fan t 1 (;'

p1.u5 souvent appel,; la pénéLrat.ion TéDUl t~ant des circulations ta.ct.iques

du baJ,J.on et des .loueurs et délaissent les brs à mi -dir;tance qui peuvent

être pourtant très e.ff i cace!;.
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V.2.2.3 LES TIRS EN COURSE

pr~e:ç._tat.ion.

Les (figures S.=-4 el: .:'.21) préf.;(.>nLent les Lirs effectués en course..

;nlc:.'i Var1.ent cJ.e,320 cht::z }(;8 minimes, :~4:; chez Les cajets et 359 chez les

)Un.LU.I~~ .

On note sur le tableau que la différence ent.re les différents niveaux

de j cu n' C8t pas tl:ès .Lnpol-tant.. Pour l'ensemble der:; équipes 1 OIl a un

total de 1024, soit en moyenne 38 par rnaLch.

La rép"v~ _~t_L()rr ('TI pcmrcc:ntaqe (F'.iqd.re 1)·.22) nous mont.,..~ CJlle les

minimes en tant le pl:...J5 a'lec 14, 9l, puis suivent les cadets avec 13,2% et

el1tiIi les jun.iors qui ont J.e plus Iôi.ble caux d'uti.1.isation avec 21~8%".

A partJT cJe .Ja (J.i fférence des pou~-cenr:a9cD, on pet:.t noter que minime~:;

Pt. cadets ~()n,st.ir:uC'nL un y.coupe homt1gtJJJe. Or; note une baisse

i '~IJ1é).j,oraLi().r: de 1;; (Jlla.lIt~:; clU -jeu car S.l l rOrl considère .l.e grnupe

ixnl10gène m.iniIne radet., il faJ:t un pourcentage plus important. Les

attaq'1ants jWlio:cs [Ji':1'''- )3 qualité de .ï.a àéfen~e adverse, préfèrent

ut.11i5er d'autres types de tix's, tels que ceux de ou ceux à mi-distance au',

pro.fic: des tir.'> en cour;;e.

J.e' POllccpntdye dt:' ,n~ussitp (figure 5.20 et 5.2J)montre que les

tnlflimt':s e' jwJiors tcnncnt un groupe homogene tandis que .1'on en note

i..l.K.- moins bon chez les cadets.

Cela confirme ce que llOUS avons dit CQ;1Cernant la pet-ite catégorie ail

sujet des tirs dans .'La raquette. On pe11t ajoute:;,- aussi. quP ]e.~ cadets forJt

de,; tirs précipités !JdnD g:édnde précis.:"on, ce qui est Ia conséquence d'un

pourC'~nt.fHJp. Ô'lltl:1.·icat:/o1J ,imporl:anC, rivec un ~;,Jl1X de Céllssite t-aible.
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Au ILivedll cte;; équipes de Belgique, ces tirs représenté en moye.rwE:'

22,1~ I.':lvec ur; pouj:'cenLage de réussite de 34,()%·.

7"]od.is que pour' Den; équ.ipeL;, LI."

P()~.;J-reTltdgc dc n::;;)".:,';j 1 c de ,jf,) , 6·~,

repréGcn t.eIl t: 13,1''t avec un

Cela now, monl.re une PoiE; de pLus que les û!:.t.aques Belges maJy.cé .l'a

présence de déFens()[-: de zcne ont m.ir< en place de:; systèmes de jeu

l~: ri(~dCt'D pt parV.12T1JJt:'TJt ajIl3.-i à pénét::.:'er jusquJau panier.

Nous notons que nos équipes ont par contre un pour'celltage très é.7evé de

réussite au tir en course.

Cela )usf-if.ic 1 J j,;nportance que nOllS entraîneurS' nous donnons à

1 'dpprentissage de ce geste techrlique dans nos séarIces dJcmtraînerr:ent

surtout cJJez ..!e déllU tan t .

V.2.2.4 LES TIRS EN SUSPENSION DANS LA RAQUETTE

P:r:é.gel}tatio~

Les (figures 5.15 et 5.12) présent,ent, la fréquence des tirs exécu'.::és

en suspc:r:SiOD dans Id L'dquette. Un note 3:30 t:i.:cs tent.és chez les l1irllmes,

41~;:; chez les Céldet s, :]39 chez les Juniors, LlO: nombr'e L~8nté augmente avec

J'eleVi'.tt.lulJ du niveau de Jeu. :IlE' sont. de 131:} pour l'ensemblE: sur un

totéil dE.' 27 mat.dje~ soi t 49 par match>

!nt§rprétatiop-.

La répartition en pourcentage' (Figure 5.22) nous montrent que 1es

minimes en tentent 1e moins avec 15 J 4%, puis suivent les cadets avec 17 J H:

et enfin les 'juniors Dr.t le pourcentage le plus éle,.ré avec 17,6~·. I,e

pOl1rcen tage de réussi te (Vi gure .5 -20 et 5 -23) montre que minimes 1 cadets

et. jun.inrs ne peuvent {§tre considérer comme un groupe J:zomogène. On note

une évoJ.u:ion du pourcentage de réuss.lte avec .l'amélioration de la qualité

ÔU jeu. DJadresDe au t:i.r en sUf;pension nrws la raquetl'e eGt repn':iF;entatiE

de ,"[d qua.1 i té d/l leu déins la peti te ca I:égor.i,e car tlflt,s' améliore avec

i 'élevat:ion ôu niveau du jeu.

44



V.2.2.S LES TIRS A MI-DISTANCE

Lco: figures (5.Jn et 'J.22) présentent les tirs 11 nn distance. On note

235 tin; pour' le~:; minimes, 2'77 pour les cadets et 334 pour les juniors.

Tc-i aussi le nombr~ augment.e avec l' élevation de la qualité du jeu.

La moyenne pour l'ensemble correspond à 846 sur un total de 2ï

mat~che~:; SOlI::. 31 par mêltch.

Interprétation

La répart -i. t: ion (:'il pou rcentage (Fiqure 5 . .2 2) nou r-; mont.r-e que !Ilinlm(-~,::

el jurnors c:onstit:uent un groupe homogène avec ID, 9% et les cadets

,l..ccusent. un plus faible pou.rcentage dvec 10.6';;.

...AO~.g.o(.Q

équipes senior:-s

di,}tùDce éga.l. à

Ces équipes ont: en moyenne un pourcentage de

Les études de Thomas KAMARA ont montré que les

au Sénégal ont un pourcentage de réussite au tir à mi­

32,9%- .

Ces tirs à mi"d:lstancp sont représelltdLifs de la qualité du jf~u dU

SénéSF1.1 si l'on pa::;sp de 1a peLj,t-e cal:.égor:Le à la cal-:-égorie senior, i.15

é;\'-01l1C..,tde 2), 1';; , Les encraîneur~3 doivent beaucoup im;i ster 6U.r

l' npprcnt:i"ssi'lqe du tlY à mi·-distance.
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v . 2 .2 . 6 I.ES TIRS A TROIS POINTS

L.C.'3 f:i'Jures (~).17 (~t S.22l pré~;cJJLent .la fréquc:'llce dc,s tics exôcuL:0:,.'

;j t n)L 0-: puine; 01. 1.1 r [è: de ,
LOln. On notE: 63 95

che:::: le~; cadeu; vI. 1~)8 ch(~z :tes Jurüors, leur nombre augmente av(~c

l'amél:J.oratlon de la qualité ciu :Jeu. On a 266 t:irs pour l'ensemble

soit J.O par maLe)].

IIIterpréta ti..9n

La répa.-ctibon e.n pourcentage (Figu:ce ~j.22) nous montre que leE,

cadets t.-entent le plus de tirs a trois points avec J , 6%, puis suivent .Ies

juniors avec 3 / .5% et enfin les min~mes avec 2/9%. Les petites catégories

en font en moyenne 3,4 % de tirs de Jo.in.

Le pOUTcentaqt; de réur:.'Jice (L':gw:'e :,.20 et 5.23) montre que l,e~;

mirLimes ont un pOl1rCt~nt:aqe de réussJ te de "',9% puis les cadet~l

15,7% et les ]unio,rs 17,5t.

On note 1111f~ évo.IJJtion en Fo[}ct.icJJ! cie J 'amp.I.ioratioo de.Ia qualité du

/CU. i,e l.iT iJ /'r'OI,; po,int.,:; ,( cpr6:;en 1. il t ,i i rie .i.a qua.! i té du jeu daJl,'; J c)

petjt.f:' ciltégu1 Îe.

En moyenne, .,Ie pourcentage de Téussite est de .1.3,7% .

Au niveau des équipes seniors sénégalaises le pourcentage de réussite
~~

des tirs de10in eGt de 28,3 .~, soit une différence de 14,6 t"leur faveur.
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:_a comparai Bon en CfJarnpicmna t du monde et du champ,ionna t d'Europe

nous donne .les résuJ ta tB su,:i vants:

I~~=;Ô( tm

[ T~i.J:'~.; ~;-"3-' P';_~D
" .•.....,. -_......_-------

Le tir à trois JXJ.i,nts tous .les maCchcD du champ,:iormat du Monde 19B6

.:le mont.rent bien li pr:'s une pJace clomi,nance. Presque toutes les équiper:

ont deux ou troi;; joueurs except.é{J Les pays afr,icains, la Nouvelle

zélande et l'Uruguay qui ti.rent avec sû,ceté atl pan.ier de 6,25m de distance

ou davantage (50,,1.1: en moyenne 36,7 % - même 39,2 %- au championnat d'Europe

1986) Un t.ir au panier ;::l1r cinq (exactement 4,8), et même un tir sur 7

(6,8) au championnat d'E,'urope .1985, a été effectué de.rriè:r'e .Ia ligne des

trois points.

Le pourcentage deE> paniers à trois points qui était de 20,8% pour le

championnat du Monde 1986 a augmenté de 35,3% par rapport au championnat

d'Europe 1985 qui était de 14,7%.
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V.2.2.7 LES LANCERS-FRANCS

Prés~nJ,~.t!g!1:

Les f.ig1Jrf-''::' C5.18 et 5.2;1) présentent la fréquence des tirs exécutés

sur les lancr:r~)-tranc~::. On note 245 l~irf.> pour les m.inirnes, 282 pour" les

;:d(1et.r; (,;,t :~'I3 pour .. c;; ]uruorB. l.,eur nombre aU9rriente avec l'amélioration

de la qualité du jeu.

Or: a 900 t]TS pour l'ensF-mble des caté~l'oLLeS considérées sur )1

matches; süit~ 33 pa.J~ match en moyenne.

Intg:~rétat_i,_Q;P

La réparti tian en pourcentage (Figure 5.22 ) mon tre que 1es juniors

en tentent le p1u8 avec un pOllrCentage de 12,2t, pll.is sU.ivent les minimes

11,4% enEü) .1es cadets 70{ri~- . Leur nombre augmente avec

.l'amélioration du njveau de .Jeu. Ce quj. confirme que ..01118 le Jeu

s'amél.iore plus .la défense est: dgressive et plus les fautes sont

no.rrJJre(lses.

Le pOllrcentage de réussite (Figures 5.20, 5.23) montre qu'on a I1n

pourcentage pOllY 7es m.inime::c 22,4% et LeD cadets 23, t~'i;, tand,is qUé

j I),n) or::.: I;~i pourc'cTJ'tagc de

cela démontre bien que la me.illeure technique individuelle provoque

une net te dir"férence de réuss.i te des lancen; -irancs.

En moyenne; Le pourcentage de réussite est de.f}, 5%" pour l'ensemb7e

des catégories concernées.

La comparaison championnat d'Europe 2985 et championnat du Monde 1986

nous donne .Le tableau .sUJ.vant:

1

., "... Champ"~nIlat 1 c~";""pionnat---r- + Il

Il" ;;~~::l~";;L-ct d;:~:op\~~-~~%-l ~;5::nde~~~;_~ I;~~~-;~I
"
(.J ancer franCS)..!."" __ __ 1

-- -----=-=----=----: ----==- -"'-""-- --- - -" - ... -------"----.:::._-----"-_.
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Ail tuca 1 / ap

(I.(Jure '} ..L 9 f.'OUS a.',r r 1):1 ,. (~.';um(~ de 'ensemtl7c'. Les tirE> tentés varient

,'(fl,re ",'''41 pC1ur lei.; i.','ln)rn(~~:, 2606 pou.'C .Lcr; cadeli.: el 30S3 pour .1f':.';

)iJn~OT[J'. On notf': une al1gment.atJon du nombre avec l'élevât.ion du niveau de

Jeu, Au totill nous avons 7800 t~rs tcnu:5o:: Elur 27

soi ct?J '9 ten tés pour }es minimes, .Q93 pour les

Juniors.

ma tcrles pour ,l' ensembl e

cadets et .3.33 pour les

La réparti tion en pOll.ccenr-.age nous montre que. les minime.'] en font le

moins avec 27,4% puis suivent .les cadets avec 33,4% et enfin les Juniors

avec J9, 11:'.

J,e~; éq11.1 peE> ,fém.i.n i.nes du champi onna 1- de Be Igi que font eD moyenne un

t.otal égal à 33,3% en prov"inc.iille, 30,8f; en ô.euxième d.ivision, et 35,8 en

premi ère di vi sj on.

On note aus,';; .bien au ni vcal! des équ.ipes Be~l~yes et: Sénéga,Iaises q1.Jé'

le nomtŒE' de tirs tentè; augJT:l~J1te progressivement et de manière fort nette

avec ],'amélJ.o:catJ:on de l.a qua.Ilté de jeu.

Au niveau de nos équipes, .Ia répart.i tion en pourcentage des Lirs

util.isés au sein d'un même lüveau est presquei.âcntÎque au t~rois niveaux.

Les tirs dans la IâqueLLe const"iLllent .Ia P.LLIlcipale forme de tirs

Il:1 J.I Gl<;e avec un pou (cc:n tage moyen de JO *,
Le UOIÛ)H,: de tin] tentés et~ .Lc,' ]Jc)urcentage d'util.isation des types dt'

I:irs augmentent avec l'amélioration de la qual,i.té du jeu 1 ce qui nOUE;

pC?rmet de ci.irf:' que Jes t.i.r-s sont des actions techn;i(]ues représentatives de

la quaLité du jeu au Sénéga1.
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CONCLUSION GENERALE
S'.l n"JUS c(JnDictéron;; j' 'eJl::;emble dr..<J tYpr':èB cie ])(;"r-ten de 11aJle, on noie

/frIt-' ôir-Ién~nce Dlqnif-icat:.l\"e aux tl-cHr; ni'leaux de compÉ't..:.itJoTi.

Le uombre (if::' pf'r I:.e,~; de .ba.li ~~' DUO[ malJvai sc' pas~;e (lU réception, .cq;('

.'-e::out' (,>1] zone, uu,r r,:prit;e dimuni8 avec J 'drnél.iorat~ion de }a qualité du

jeu. Ce q,nuo!).'; pC.r'mt.'I. de dire que CCD ôct,iOIl[; techniques ",;onl.

ceprésentaLives de la qualité du .7el1 dans .la petitf2 catégorie.

Ceu,)( sur pied et faute: offensive augmente avec l 'mnélioration de la

qual~ té du j pu.

Ce qui pOl1,rralr t.:'expliquer par la présence de défenses de plus eIl

plus fo[t:es obïigeant Ü:'s a'ttaqua.nts à faLce pIUS de fautes ot-fensives et:

d'e,rreurs ::;ur p.ied.

Les pertes de bal :'e sur marcher et trois secondes en compa:r:-aison avec

l CG équipes de Belgique se font. dans des proportions dssez acceptab.les.

Celle:--; cuij font sur dribble en compaTrJ..i son avec les équ,ipes

!:3e:lge,:, nol1S mon l_re!J t que C'(~ct:e technique indj v.iduelle est très mal

trava-Î.i,lée au 8ênégaJ. D'abord parce que .les Clilbs ne' cLi.sposent pus c'le

suffisarnment de ballons pOlIr permettre à chaque joueur de faire !1D

entraînement conséquent de ce geste t:ec:hnique.

Donc pour n",g.1er ce problème, 1ei.":; c} ubs c10i ven t De doter de

~;u[f i saTnmcn t Ôr~ Va,LI ons eL leu en traîn8u.n.; doi vent <lIIïénaqer une paTti t:

importance de .leurs ;3éances d'entraînpment pOUT L:..-ava,iller ce geste

Lec.hn.Lque ,fondamentaj e: le dribbJ.e. 1.1 félut donc donner comme consignes au

joueur de toujours dribbJer <:n protégeant le ba1Jon avec l'épaule, la main

ct toute la part.ie du ('orps opposée à .la main qUJ', drj,bble, et d'abaissel

son centre de gravit(i. Tout attaqudnt; qui cherche,ca à subt.i.Iiser la h'll}e

:,e fera dépasser ou comllettra une faute.
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Si nous cons.iclé.nms j'ensembJe des !.:ypes dt~ tJ.rs au nJveau clu

pourcêntage de réu::';o,j 1-1" now; t.rOUI/OIIS ,';(],':;5,:;, des (Ji ({'érenceD ail é~'ejn des

1.1VJS l!J.veaux de compC:U.tion. Le taux de J6w';::;:'! e !-) cc'ux cie .lo.ln ct.

li mi -d.l stance dllgmen te avec ' dwéliora 1: ion de I,C} quaI'! té de Jeu.

in; en cour.':e i;:~t ,len tir:; âDn::; Îa riiCluette, min.üTlf's (.,

7 11J"!.1OT::; former}! Ui! qrOII!)!' hOflie)(JËTlc :,riIlO,I,'; quc' ./c:[; [-iJ(j('I~'; accusent. L'l';!'

chut.:". NOUE; nou::; exp'! rquorn; CC' f.aJ~t: (!In' péj'- Fdpport Ciux dul:.ce~: car6<joric:";,

les cadet:s font de~; d?ff'Jwes très ag.re~;t;Jvcf: cl. L-ré'S pllys~'l.llJe~,;. Cê'tu.'

!',;ituation amène JCS at.taques ~ tenter des tin; pn~cipJ:t:és ce qu.i fait que
de.+v..·.J

le nombre'" ten tés es t impori.:an t et Je pourcentage de réussi te faib.le.

Si nous con!>iriérons leB lancers-frrincs et les tirs à tro.Îs point.';,

nous notons une 811gmer11.dtion du

qualité de jeu, ce gu~ est

indiv~duelle.

taux de r-éussi te avec .7' amélioration de .la

.le résul tôt d'une meiLLeure technique

Enfin Je pourcentage de réussJ. te aux t.Îrs à mi -distance accuse une

baisse assez s1.gnificative avec l'élevation du niveau de jeu. Ce qui nous
çl. ... CJI...I- Q.xv.,..U: 'WL-

amène à dire que l'apprentissage .......est délaissé avec }'amélio~·dt..ion de .Id

qua.].1, té O:u .7 t'u.

Cec.i P(?IJ! s'expJ_iquer par .le faJ c que let: entl-61.ÙU?I1.fi;; ne ménagent lkW

suffisamment de temps, dans .1 é'IH"S cf' en traJ'nemen t8, a

J.' apprentissage et ail pexfectJonnement de ce geste tec)-mique par manque de

rnatér.iels (ballons). L'adIPsse est un trava.iJ qui eKige beaucoup de temps

()van't d' êt,re ma.It.n: sé. Donc nous .-cecorrunélndons aux en tra.Îneuys wa."! gré

toutes les di[L'irultés auxquelles ils peuvent se confl:'onter de travaille)

flvP.C acharnement ('t patienr.·r .1' i)ciresse au;.; tirs à nu ··dist.ance au niveau d:"

L2I petJ~te catégo.l.'ic.

AJ.n ..;:! nOUD auron.'; des équipCD capabJ.es d'aCtaquer aUS~J bien des

dÉIen,;e,'J de zone par des tirs à m.l-distance que des défenses inctividuelles

par der; pén('tra! :onD.

Ce qlli réservera des lendemains weill el1I'S au lJaske 1. -ball S'énég-ala; ~~.

P.lN
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Figure 3. 1

LES INFRASTRLCTURES

o

2

1_'--r- J)

'>ombre de "rr"~rains :kClfifiiS

----+_2__~

_~,__J) _

j -JL~_-~~_~_I-L I

Nombre: cie- cnégorj('s

JA 4

1

,
DL;C 4 .1

JARAf\F '1 ,

;\SC BOPP 4 ,

SIBAC 4 2

1 ASC CON J .1

US GOREE 1 1

US OUAKAM 1

~
1

~IBC '1 2

=+SALTIGUE 4 1

1 AS DOUAr-;E 4 1
_._.-

TOTAL JJ 21



Figure 3. 2

L-\ pRO(;R,\M\IATlO,\ DES E'\Tl<AI'\EMENTS

EN I1ECIŒS PAR SE\lAI'\E

Clubs
1

,\ li',lilllè F Cadc! Junior

JA
1

-\ Il 4h 4h
,

1

DCC + 4h
(111 4h

-----

JARAAf J()1l jOli IOh

ASC BOPP 1(Iil IOh IOh,
SIBAC -lh :1 il 411

ASC FON :Jh Nh 8h

1US GOREE Hl hh hll

US OUAKAM
1

111 .-';h Sh

[mC 611 IOh IOh

SALT1GCL ."11 _~,[1 511
,

1

-~..~-

AS DOLA'\E 211 Jh 611 1

J 1

TOTAL 5..\h ô9h 72h
-



Figure 3. J

\L\TERIEL : i\oJlllJre de liallons

S9IOIA!.

CIl! bs 1 i'\(lmbre de Ballons

lA 4

DUC IR

JARAAI' (,

ASC BOPl) III

SIBAC 9

ASC FOI': ]

US C;OR!:T ,
-

US OU,\IZA\I 4

HBC 7

SALTIGUE ]

AS [JOL;,\I':I' "-t-------------,
1

'" "



Figure 3. 4

LES JOUELRS

i\'oml>re de ii<"'('llcié's par club l'Il pl'litl'S catégoriés de Minime' Ù Junior
Saison 199) - 9-1

Clubs

i\ Ji 11 i Ille' Junior TOt31

lA 37

DUC 1(, 1(, 55
-----+-------+----------f--------+------j
lARAAF .::' \

-----+-------+------+-------1-----1
ASC BOPP 21 60

SIBAC y 17 48

ASC FON 14 11 43
-----+-------+-------+--------+-------1
US GOIŒE 17 IX 1X 53

USOUAKAM 14 -1 26

HBC 14 IY 58

-----+-------+-------1---.-----+-----j
2413SALTIGUE l

-------+------~,----1------+-------1------1
AS I)(Jl'MŒ 2-1 1"

TOTAL 20S IS6 S7H



Figure 3. 5

L'LNCADIŒ;-.IENT TECHNIQUE

Nombre et qualification rtes clltraîneurs

Clubs J\omhl"(' 8(l1év()k~ Allill1:llc"lIr~ l''dcg. 2""" dcg. j""'" tlcg-.
d'i:nlr:1Înl'llrS

lA (, , 1 , 1 -

DLC , - 1 1-

JARAAF -' 1 1 1

ASC GOP!' 2 , --

S1I3AC
, , ,- - -

ASC FON 1 2 1 -

US GOREE .1 ;

US OUA KAr-..l -' ,
1 1 - -

HBC ,) ,. 1 -

SALTIGUE 2 2 - -
---

AS DOUANE (i 1 1 - 1 1-
~------ -----

TO"l"..\I. 37 l'
, , 2

1

, 1

1 _.-L



1

Figure 4.1 Base d'appui-

f
.- ~.

1

,---------,
1

Figure 4.2 Changement 4e ~irection



..•..-.'
._~-.....,~

Figure 4.3 Arrêt alternatif

Figure 4. J~

Position triple mcnaœ



••1

L_-_·"·_-_~_

Fieure 4.5 Arrêt simultané



• • 1

Figure 4.6 Dribble par croisement--avant

, f ,~,-

Û~

'-~-
•..

, '" ---,

~---,--

. ,.. ..
-;;; .~_~.~~~_,1.,..-.. ~.~ -.

....... ." !~----.:.;.
~:..~

/

Figure 11 . ., La passe



F"19urc 4.8 Fouett6 du poignet

•

->i.-.· ...~. ' . ','; . .

-'",-,~,

~~~,--

••

----_.-

-,-

,
\

-." --
'=c====,·=·=<=0;::-""'~-~~=-2~='~..'~==.== 1

Fi~re 4 9 T'_ . 1r en appui



Figure 4.10

Tir en suspension face à

l'opposition adverse

Figure 4.11

Tir en suspension placement

du bras et tenue de balle

-'~-~''------------~--

Figure /1.12 l'ir en course

.
___ i



ClTigorie:

Nom de l'observateur :

U:S TIRS
D~He :

Heure:

Lieu:

Journée: Tour \1i-lel11ps: Score:

Eqllipe ;\

l ' - J

Equipe il

l ' - 5'

J' Hr 5' - 10'

1()' j :'i'

j:'i' - 2(J'

20' - 2.')'

2:'\' - 30'

10'-15'

15' - 20'

20' - 25'

25' - 30'



Figure 5. 2 : fiche d'observation nO 2

LES PERTES DE IJALLE
Dale:

C<.Idre: Heure:

Catêgürie: Scxe :

Nom de ]'ohserv<.lleur : ProjelllEN Lieu:

Pl'rle dl' Il:L11c sur
dribble

l'(Tlc (\(> bulle.'lur
viol~llion

Equipes [ Perte de lJ:dlc Sllï p:lsse !

"'Jou n~ccption J
1 ------/-----------

Prcllli0re il1l-ICll1pS

f-:quipe A 1--------- -- ------- -- ------ -----

Deuxième 111!-lC:lllP"

Equipe il ~-----------------~- ---- ----------



190 190

180 IRO

170 170

160 160

ISO 150

140 1.'1 (j

130 )30

120 LW

110 l 10

100 iOO

90 90

sa RO

70 7U

60 riO

50 50

.:i0 ..1()

30 .,0

20 20

10 10

Echelle lem = 10 mauvaises p<lsses et / ou réceptions

MinimeMinime Cadel JlInior ClIdcl
!

Echelle lem = 10 marchers

Junior

F,igurc 5.3: MAUVAISE PASSE ET/OU RECEPTION Figure S. 4 MARCHER



190

180

1701

160

150

140

130

120

110

Ibo

80

70

60

50

30

20

JO

'"

190

180

17(L

160

150

140

~no

120

110

100

90

RD

70

60

50

4Q _

30

20

lO
.....
-"',

Minime Cadet Junior

Echelle lem = 10 secondes

Figure 5. 5 : TROIS SECONDES

1
,1

Minime Cadet Junior

Echelle lem =10 dribbles

i
Figure 5. 6: DRIBBLE



19

18

17

16

15

14

13

12

11

10
- - \

9

8

7 ."

6

5

4

3

2

38

36

34

32

30

28

26

24

22

20 --

18 ~

16

14

12

10

8

6

4

2

Minime Cadel Junior Minime Cadcl Junior

Echelle lem = 1 rC[Qur en zone

Figure S. 7: RETOUR EN ZONE

Echclle lem = 2 reprises

Figure 5. 8 : REPRISE



..

Minime CaàeL JuniorMinime C'l clc! Junior

19 38

IR 36
._-\

Il 3~ _

16 32

15_ 30

J'L _ 2L

Il 26

1Z. _ 24

1) 22

la 20
Jo...

..;......c: : :".:: v

9 : IR. -

:8__ 16

7
1<\-

6... 12

i 10

4 B

3 6_

2 ~ .

1 2

Echelle lem =2 reprises Echelle lem =2 faules

Figure 5. 9 : PIED Figure 5.10 : FAUtE OFFENSIVE



3û(

280

26<

24(;

n(

20

120 _"

8

(i0

40

Minime Cadet Junior

1
J

Echelle lem::; 20 pertes de l:(alle

Figure 5. II : LES PERTES DE nALLE



460

44Q

420

40o__

38Q. _

360

34Q_

320

300

280

260

240

220

200

IRQ.

160. _

140. _

12Q _

lOCl .

RQ ,_

60

4()

.'."
"-

20

Minime Cldcl Junior

Echelle lem =20 lirs Hors raqucllc
Zone hachurée = Ulux de réussile

Figure 5.12 : LES TIRS HORS DE LA RAQUETTE



920 460

880__ 4~O

R40 420

80Q _ 4(J()

760.._ 3~Q

720 360

680 340

640 32()

600 3()()

5()0 2XO
-

520 2(10

480 24()

440 220

400 2()()

360.. _ Il\O

32Q. 160

280.. 140

240_ 120

20Q • [00

l6() X()

l2Q _ W

80 4()

40_ . 20

Minime C<ldCl JUnior 1\1 inimc Cadet Junior

Echellc lem =40 tirs dans la raqucllc
Zone h;lchurée = [<Ul:'( d(; r('lls:-;ilC

EchC'lIc Icm=20lir$
ZOlle Iwchur6.: = [;:111,>; de réussile

Figure 5. 13 : LES TIRS DANS LA RAQUETTE Figure 5. l~ : TIRS EN COURSE



54Q

520

500

480

46(L

420

400

3S<L

360

320

300

280

260

240

220

200

1ôo. ,

I:.JO

10'li

sJ

Minime C,IIll'1 JlIlIll.r

Ecllcl IL: \cm =' 20 li r.,
ZOIl\.' Itxllllll-C' ::: 1:111" <II.' réll'~IIC'

rigurc 5. 1:': TrRS EN SUSPENSION DANS LA RAQUETTE



Eçhcllc lem =20 tirs

Zone hachurée - !:.lIIX cle'é .- 1 llSSllC

•

460

44Q

4:!O

400

360

320

300

280

2(i(}

240

no

200

jSQ

16Q.

14Q

120

100

60

40

Minime Gadet Junior

115

J 10

10)

100

l)O

X5

75

7()

()()

50

-Hl

10

15

10

C:l<!cl Junior

Edldlc lem =.5 lir\

Zone h;tc!H1rc-c =L:l;JX de. réussile

Figure 5.16: TIRS A ~1I-I)IST;\NCE: Figllr~ 5.17: 'l'mS i\ TROIS POINTS



JuniorMinime Cadcl

460

440__

420

40CL _

3RO

360

34Q _ 3-l()()

320 J2()(1

300 ~()()(I

~~o 2:';O()

26q__ ~(,(lL

2.'10 24 (JO

220 22()L

20Q _ 2(10(

I{lO 1~()l

IGQ _ 1()()(

140__ 1--1(1(

120 )lO(

10(1 _ 1(l()(

i')() ~(Jl

(i(l _ ()()(

4(J 1
-1 (l(

20 2()(

Ecile1'tc 1cm ::0 20 li rs
Zonc h,lChuréc ::0 U\lIX de rtll~~ile

Echelle lem::o ::WO tirs
Z.one h~\C il li rée ::0 l:llL~ de r': li ss i le

Figure S. lX : LANCEHS f[~ANCS figure 5. 19 : LES TIRS



41

42

40

31L

Tirs d:1lls la raqucue

34

I----~-~

Tirs en suspensîon dans la raquette

----------~~~

~-

~ ~.. --
Lmccrs rr:mcs

30

21L

26

---------- Tirs il Il)i-dislnl1CC

//
2

4

2Q _

24 ---~--~~._- ~~

._----~
22 ----- ..'~~ __

~',~."'-." ~-..._-

6

4

2

Minirne Cadet Junior

Echelle lem = 2 poinL~

Figure 5. 2(): Les pourcentages de réussite nu th'

-~---~
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\

Figure 5. 21 : LES PERTES DE BALLE

Pourcentages
.

Variables Catégories Répartition Moyennes

Min. Cad. lun. Total Min. Cad. lun. Total

Mauvaise passe et/ou récepüon 166 169 185 520 47.7 42. 7 44.4 44.8

Marcher 28 35 47 110 8.0 8.8 11.3 9.5

Trois secondes 23 20 28 71 6.6 5.~ 6. 1

Dribble 101 137 107 345 29.0 34.6 25.7 29.7

Retour en zone 9 7 5 21 2.6 1.7 1. 2 1. 8

Reprise 7 3 2 12 2.0 0.8 0.4 1.0

Pied 1 4 Il 16 0,3 1,0 2,6 1.4

Faute offensive 13 20 32 65 3,7 5. 1 7.6 5,6

Total 348 395 417 1160

% 30 34.0 36

Fréquence perte de balle
par match 39 44 46

l
1
.~',

: ,

.'1
~ -

:~;

r
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Figure S. 23: POURCENTAGE DE REUSSITE AUX TIRS

Variables Pourcentage de réussite

Minime Cadet Junior Moyenne

Tirs hors de la raquene 21, 1 18.2 17. 1 18. 8

Tirs duns la r.Jquelte 39,8 37,8 ~9, 7 39, 1

Tirs en course 46,8 43, 7 46,5 45,6

Tirs en :-iuspension dans
la raquene 33,0 33,2 35.2 33, 8

Tirs à mi-distance 24,6 19. 1 17, n 20.2

Tirs il trois points 7,9 15, 7 17, 5 13,7

Lancers-franes 22,4 21. 6 32.7 25, 5
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ANNEXE III (Questionnaire
entraineurs)

adressé aux



..
r

1

1

[

QUESTJONS

3 Qllel ent le nivctl.u de ces entraîncurf.>'?

4 Quel eut le temp8 d'rmtr>aînement den minimes, eadet3 t;t jurüor't1 P.l.J' semaine?

5 Quel est le nombre de terrai.w; dont disponù le club?

G Ces terrains flont-i ln electrifiés?

•




